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Madame, Messieurs,

Vo t re Conseil d’Ad m i n i st ration a l’honneur de vous présente r,

conformément aux statuts de notre Fédération, son Rapport d’Activité

au cours de l’année 2005.

Ce rapport, comme il est de tradition, se propose :

• de donner un bref rappel de l’économie minière mondiale et

marocaine;

• de traiter le comportement du marché international des principales  

substances minières produites par notre pays;

• d’exposer le plan d’action de notre Fédération au courant de cet  

exercice ;

• de retracer enfin les réalisations des entreprises minières membres de 

notre Fédération.
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A
près une perfo r m a n c e
exceptionnelle de 5,1%
en 2004, l’économie
mondiale a connu un
l é ger ralentissement en
2005 mais, elle a pu mainte n i r

un rythme de croissance soutenu en dépit
de la hausse continue des cours du p é t ro l e
et des matières pre m i è res minéra l e s .
La croissance est restée particulièrement
dynamique en
Asie mais a été
un peu ra l e n t i e
aux États-Un i s ,
en Amérique
Latine et en
Europe. En ryth-
me annuel, l’éco-
nomie mondiale
a enregistré une
c roissance de
4,4 % en 2005. Les Etats-Unis et la Chine
ont été les principales locomotives de
cette croissance.

Les principaux facteurs qui sont à l’origine
de ce léger ralentissement de la croissance
mondiale sont d’une part les résultats
macro-économiques moins favorables à la
croissance adoptées par certains grands
pays et d’autre part, les prix du pétrole qui
ont continué à pro g resser passant en
moyenne de 38 $ le baril en 2004 à 52 $
en 2005 avec des pointes au dessus de 60 $
durant l’été.

Par ailleurs, l’économie mondiale a continué
d ’ e n re g i st rer des déséquilibres énormes
avec un accroissement du déficit courant
américain d’une part et une
augmentation des excédents de certains
pays émergents et des pays exportateurs
de pétrole d’autre part.

Ainsi, l'économie américaine a enregistré
une croissance  plus faible quoique encore

dynamique en
2005  (+3,5 %
après +4,2 % en 
2004). 
B é n é ficiant de
conditions de
f i n a n c e m e n t
t o u j o u r s
favo rables, la
c o n s o m m a t i o n
des ménages et
le dynamisme

de l’investissement des entreprises ont été
les principaux moteurs de l’activité
économique aux Etats-Unis.

Au Japon, la croissance économique s’est
affichée à 2,8% en rythme annuel en 2005
c o n t re 2,3% en 2004. L’activité économique
au Japon a été favorisée par la consolidation
de la demande, l’accélération de la
consommation des ménages et
l’assainissement des bilans des entreprises
japonaises qui ont renoué avec l’inve st i s s e m e n t .

L’ECONOMIE MONDIALE

Croissance Mondiale %
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En Asie, l’activité économique continue
d’être tirée par la Chine dont la croissance
est restée soutenue en 2005 avec un taux
de croissance proche de 10%. Po u r
l’ensemble de la zone Asie (hors Japon), la
croissance s’est établie à 7,9% en 2005
contre 8,1% en 2004.

L'Amérique latine et les pays en transition
ont connu un ralentissement en 2005
malgré des conditions monétaire s
favo rables et la hausse des matière s
premières dont bon nombre de pays de la
région sont producteurs. La croissance de
la région s’est, en effet, établie à 3,9%
contre 6,2% en 2004.

La croissance a été part i c u l i è re m e n t
dynamique dans les pays export a teurs de

p é t ro l e dont les revenus ont augmenté
considérablement.

Selon l’Organisation Mondiale du
Commerce, le commerce mondial mesuré
par les exportations de marchandises a
progressé de 13% en valeur atteignant un
total de 10 393,1 milliards de dollars. Les
exportations de services commerciaux ont
enregistré une hausse de 11 % en valeur
tandis que les exportations des produits
agricoles sont tombées à leur plus bas
niveau historique, pour atteindre 9% des
exportations totales. Les exportations de
p roduits énergétiques et miniers ont
constitué 16 % du total des échanges
mondiaux, leur part la plus importante
depuis 1985. 

L’ECONOMIE MONDIALE
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A lors que les capacités de pro d u c t i o n
des matières premières industrielles
sont presque saturées, la d e m a n d e

re ste soutenue, tirée principalement par la
Chine dont l’économie continue de
progresser à un rythme élevé.

Dans ce contexte, les cours des métaux de
base et des métaux précieux ont continué
sur leur lancée haussière, commencée en
2004, atteignant dans le cas de certains
métaux des
n i v e a u x
inédits depuis
p l u s i e u r s
d é c e n n i e s .

Les cours du
p é t role ont
augmenté de
50% sur l’année
et 250% par
ra p p o rt à la
m oyenne des
années quatre
vingt dix, pour atteindre le niveau moyen
de 52 $ le baril en 2005.

Le cuivre qui continue de bénéficier d’une
demande soutenue a franchi la barre des
4.000 $ la tonne en nove m b re 2005
terminant l’année à plus de 4 600 $ la
tonne, un record absolu depuis la cotation
du métal rouge à la bourse des métaux de
Londres en 1870. Pour  leur part, les
cotations du zinc se sont inscrite s
au-dessus des 1 800 $ à la fin de l’année et
les cours du plomb ont à leur tour dépassé
le seuil des 1 100 $ dès le mois de 
novembre 2005. 

C e t te euphorie des prix a également to u c h é
les métaux précieux. L’once d’or a pu ainsi
terminer l’année à plus  de 500 $, son
niveau le plus élevé depuis 1981. Le métal
jaune a tiré pro fit d’une conjoncture
favorable : forte demande en  provenance
de l’Inde, des pays du Moyen Orient et de
la Chine, déficit enregistré au niveau de
l’ offre et une intense activité des fonds  de
placement. Evoluant dans le sillage de l’or,
les cours de l’arge n tont bénéficié de b o n s

fo n d a m e n t a u xe t
d’une intense 
a c t i v i t éspéculative,
l’once d’argent a
pu dépasser à
c e rt a i n e s re p r i s e s
le seuil les 9 $ au
cours du mois de
décembre 2005.

En ce qui concerne
le secteur phos-
phatier, les prix de
ve n te à l’export a-

tion ont augmenté d’enviro n 10% pour les
phosphates, de près de 16% pour l’acide
p h o s p h o r i q u e ,de plus de 11,4% pour le
MAP  et le DAP et autour de 5,6% pour le
TSP.

La hausse ve rtigineuse des cours des
métaux trouve son explication dans la
p e r s i stance du déséquilibre, deve n u
c h ronique, entre une off re qui re ste insuffi s a n te
en raison d’un sous-investissement dans le
développement de nouvelles capacités de
production d’une part, et d’autre part, une
demande soutenue, tirée principalement
par l’apparition soudaine sur le marché

L’ ECONOMIE M INIERE MONDIALE

Les Cours Moyens des Métaux
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mondial de deux nouveaux acteurs  de pre m i e r
ordre : la Chine et l’Inde. L’intervention des
Fonds d’Investissements sur le marché a
amplifié la hausse des métaux.

Le déstockage massif des volumes des
métaux constaté depuis les trois  dernières
années s’est poursuivi en 2005 pour faire
face aux besoins du marché. Pour certains
métaux, les stocks ont enregistré  des
niveaux jamais atteints dans le passé.

En amont,
l ’ e x p l o ra t i o n
m i n i è re a
connu en
2005 une
i n tense activité.
Lesd é p e n s e s
consacrées à
la recherche
des métaux
de base et
des métaux
p r é c i e u x
sont estimées à 5,1 milliards de dollars, un
niveau très proche du niveau record atteint
en 1997 (5,2 milliards de dollars). La
recherche de l’or continue de s’accaparer
la part du lion. Cependant, les budgets
consacrés à l’exploration pour cert a i n s
métaux ont considérablement augmenté
en 2005, c’est le cas en particulier du zinc
(+90%) et du nickel (+65%). Globalement

les dépenses en exploration m i n i è re dans le
monde sont en augmentation de 34% par
rapport à l’année 2004 et de 168% en
c o m p a raison avec l’année 2002. La répart i t i o n
de ces dépenses par zones géographiques
montre que c’est l’Amérique du Sud qui
continue toujours de drainer la plus grande
partie de budgets consacrés à l’exploration
(plus de 23%). 

Par ailleurs, l’industrie minière mondiale
continue de
c o n n a î t re
un gra n d
m o u ve -
m e n t d e
c o n s o l i d a-
tions à tra-
vers le
re g ro u p e-
m e n t d e
g r a n d s
g ro u p e s
m i n i e r s
dans le but

de réduire les coûts de production et de
s a t i s fa i re la demande cro i s s a n te, celle
provenant en part i c u l i e r de la Chine. Un e
fo rte croissance des opéra t i o n sde fusions et
acquisitions est enregistrée en 2005 en
c o m p a raison aux réalisations de 2004.
Celle-ci est estimée à 69% en valeur et
40% en nombre de transaction.

L’ ECONOMIE M INIERE MONDIALE

Les Cours Moyens d’Argent Les Cours Moyens d’Or
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E
n 2005, la croissance de
l’économie nationale a
connu un ra l e n t i s s e m e n t
notable, avec une nette baisse
de son Produit Intérieur Brut
qui s’est élevé à 1,7% contre

4,2% en 2004 et 5,2% en 2003. Hors activité
agricole, le PIB devrait se situer à près de
4,5% grâce au dynamisme des secteurs ;
de l’énergie (+12,7%), des mines (+9%), du
bâtiment (1,8%) et
des télécommunica-
tions.

Ce ra l e n t i s s e m e n t
s’explique  par :

• Les mauvaises per-
formances du sec-
teur agricole dont
l ’ é volution continue
d ’ i m p a c te r c o n s i d é-
rablement l’économie nationale dans sa
globalité en raison de son poids considéra b l e
dans le PIB (13 à 20%). Les conditions
climatiques défavorables se sont en effet
traduites par un recul d’environ 15% de la
valeur ajoutée de ce secteur.
• La flambée des cours du pétrole qui ont
augmenté de plus de 50% en une année a
eu un effet négatif sur les f i n a n c e s
publiques et sur une balance commerciale
déjà structurellement déficitaire.
• L’exacerbation de la concurrence sur les
principaux marchés débouchés des pro d u i t s
marocains, notamment les textiles suite à

l’abandon de l’accord multifibres.

Les secteurs secondaire et tertiaire ont
enregistré une croissance, respectivement,
de 4,2% et 5,1% d’une année à l’autre alors
que la valeur ajoutée du secte u r primaire a
marqué une régression, estimée à 15,3%.

L’exécution du plan de d é ve l o p p e m e n td e s
infrastructures de base, la construction des

l o gements sociaux
et la réalisation des
p ro j e t sto u r i stiques ont
s o u te n ules activités du
b â t i m e n tet des tra-
vaux publics, alors
que les cours des
p roduits miniers et
l ’ a ffirmation de la
d e m a nde extérieure
de ces subst a n c e s ,
en part i c u l i e r l e s

phosphates et ses dérivés, ont permis l ’ a u g-
mentation de la valeur ajoutée de l’activité
minière.

Le déficit budgétaire a connu une aggrava t i o n
passant de 4,3% du PIB en 2004 à 6,3 %
en 2005 malgré une amélioration des
recettes fiscales globales. Cette aggravation
s’explique en partie par la fo rte augmentation
des dépenses de compensation en part i c u l i e r
pour le soutien des produits pétroliers et
par le financement des départs volontaires
des fonctionnaires.

L’ ECONOMIE MAROCAINE

Taux de croissance de l’économie
Marocaine %
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Les investissements publics et privés ont
été tirés par la poursuite de la réalisation
des grands travaux d’ infra st r u c t u res de
base et des logements sociaux. Le taux
d’investissement a été estimé à 26 % du
PIB.

Au cours de l’année 2005, l’économie
m a rocaine a été aussi marquée par la maîtrise
de l’inflation à 1% et l’amélioration de 2,6
points du taux de chômage.

Dans le domaine des échanges extérieurs,
la balance commerciale s’est soldée par un
déficit de 15,7 milliards de dirhams, en

hausse de 22,3% par ra p p o rt à l’année dernière .
Ce déficit est le résultat de l’effet conjugué
de la hausse des importations (+22,4%)
d’une part, et, d’autre part, de la baisse des
e x p o rtations. Globalement, les import a t i o n s
ont atteint 180,3 milliards de dirhams, due
principalement, au renchérissement du
prix du pétrole tandis que les exportations
se sont élevées à 94,4 milliards de dirhams,
en raison principalement de la baisse de
l’activité textile. De ce fait, le taux de
c o u ve rt u re des importations par les
exportations, en perte de 3,4 points est
passé de 55,7% en 2004 à 52,3% en 2005.   

L’ ECONOMIE MAROCAINE
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E
n  2005, le secteur minier national
a bénéficié d’une conjoncture
favo rable marquée par une
hausse import a n te des cours
des minerais métalliques sur le
m a rché international et d’une

demande soutenue pour le phosphate et ses
dérivés. Ainsi, la
p roduction de
p h o s p h a te a a t te i n t
27 254 000 to n n e s
en 2005 contre
25 369 000 to n n e s
une année aupara-
vant, enre g i st ra n t
ainsi une pro g re s-
sion de 7,5%. Le s
p ro d u i t sdérivés des
p h o s p h a tes ( P 2 O 5 )
ont enre g i st r é
pour leur part, une
p ro g ression de 4,2%
par ra p p o rt à 2004,
la production d e
l ’ a c i d e p h o s p h o-
rique purifié a port é
sur un volume de
140 000 to n n e s
c o n t re 133.000
tonnes en 2004. Le
c h i ff re d’affa i res à
l ’ e x p o rt de l’OCP a
connu une amélioration de près de 18% en
2005. Cette évolution a conduit l’Office à
p o u r s u i v re sa politique de partenariat avec des
g roupes leaders étra n gers, c’est dans ce cadre

que trois accords ont été conclus en 2005 ave c
les sociétés suiva n tes : SINOCHEM
CO R P O RATION (Chine), BUNGE (Brésil) et
TATA CHEMICA LS (Inde).

La production des minerais métalliques a enre g i st r é
une augmentation de 5,4% atte i g n a n t245 000

tonnes tandis que
celle  des autre s
p roduits miniers
c o n st it u a n t l e s
s u b stances utiles
d i verses est passé
de 908 915
tonnes en 2004 à
1 043 700 to n n e s
en 2005, soit u n e
a u g m e n t a t i o nd e
14,7%. MANA-
GEM qui est un
i m p o rtant opéra-
teur minier a pour-
s u i v isa st ratégie de
d é veloppement à
l ’ i n ternational, p a r-
t i c u l i è re m e n t a u
n i veau de l ’ A f r i q u e ,
c ’ st ainsi que l’an-
née 2005 a été mar-
q u é epour ce gro u-
pe par l’acquisition
d’une part i c i p a t i o n

m a j o r i t a i re dans une société gabonaise déte n a n t
un prospect aurifère et par la conclusion d’un
p a rtenariat avec une société congolaise déte n a n t
des permis de cobalt et de cuivre en RDC.

L’ ECO N OMIE M INIERE MA RO C A I N E

Production Minière Nationale (en tonnes)

Pa rt du secteur  Minier dans le Commerce Extér ieur
(en millions de Dirhams)
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Globalement, la production minière maro c a i n e
e st passée de 26 510 360 tonnes en 2004 à
28 542 700 tonnes en 2005, enre g i st rant ainsi
une hausse de 7,6%. 

Les exportations totales du secte u rminier sont
p a s s é e sde 16,1 milliards de dirhams en 2004
à environ 18,8 milliards de dirhams en 2 0 0 5 ,
e n re g i st ra n t ainsi une hausse de 16,7%. Le s
e x p o rtations des
p roduits miniers
ont pro g ressé de
24% pour
a t te i n d re 5,6
m i l l i a rd s d e
dirhams contre
4,5 milliards de
dirhams en
2004 tandis que
celles  des dérivés
des phosphate s
et des métaux
ont connu une
hausse de 13,8% pour se situer à 13,18 milliard s
de dirhams. Au total, les exportations du secte u r
ont représenté près de 20% des export a t i o n s
totales du pays. 

Le chiff re d’affa i res global du secteur minier
national a atteint  plus de 23 milliards de
dirhams en 2005 contre 20,3 milliards de
dirhams l’année dernière, soit une pro g re s s i o n
de près de 13,5%. Cette pro g ression s’explique
par l’augmentation en volume des ve n tes et
par la hausse des cours des métaux dont les
re tombées ont été to u te fois moindres en
raisondu niveau des couve rt u res contra c t é e s

par cert a i n e s
sociétés minières.

En matière d ’ i n ve s-
t i s s e m e n t ,le secte u r
minier national a
réalisé  l’équiva-
lent de 3 milliards
d e dirhams, un
c h i ff re compa-
ra b l e à celui de 
l’année 2004.

L’ ECO N OMIE M INIERE MA RO C A I N E

C h i ffre d’Affaires du Secteur Minier TTC (1000 DHS)
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M I N E RAIS ET ME TA U X
AU MA ROC ET DANS LE MO N D E
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L
’année 2005 a été caractérisée
par un conte x te agro - é c o n o m i q u e
globalement favo rable et de
bonnes conditions climatiques.

La production  mondiale de phosphate
brut a atteint 138 261 kt en 2005 contre
131 321 kt en 2004, soit une hausse de 5,3 %.

Les États-Unis, la Chine, le Maroc et la
Russie restent les principaux producteurs
de phosphate dans le monde.

La hausse enregistrée en 2005 est due
principalement à l’augmentation de la
production de la Chine (+14,6 %), du
Maroc (+7,9 %) et des États-Unis (+0,5 %).
Quant à la Russie, sa production a baissé
de 1,1 %.

Les livraisons locales de phosphate ont
atteint 104,6 millions de tonnes en 2005
contre 99,8 millions de tonnes en 2004,
soit une amélioration de 4,8%.

A fin décembre 2005, le commerce mondial
de phosphate brut s’est établi à 30 761,6 kt,
en baisse de 0,3 % par rapport à 2004.

Les principaux opéra teurs qui ont augmenté
leurs exportations durant cette période
sont le Maroc (+1 559,2 kt soit +13,2%), la
Syrie (+440 kt, soit +20,5%), l ’Egypte
(+153,6kt, soit +10,8%), la Tunisie (+114,1 kt,
soit +17,5%) et l’Algérie (+104,1 kt, soit
+14,1%).

En revanche, d’autres opéra teurs ont enre g i st r é
des baisses tels que la Chine (-1 030,2 kt,
soit -32,8%), la Jordanie (-659,6 kt, soit -14,1%),
I s raël (-260,7 kt soit -35,5%), le To go (-190 kt,
soit -15,3%) l’Afrique du sud (-148,1 kt, soit
-55,3%) et la Russie (-67,6 kt, soit
-2,1%).

Le marché du phosphate brut est resté
tendu depuis la fin 2004. En effet, la
demande mondiale a augmenté en raison
de l’accroissement de la production des
dérivés phosphatés suite à l’amélioration
des taux de marché chez la plupart des
opérateurs et au démarrage de nouvelles
unités principalement en Chine.

Quant à l’offre de phosphate, elle a été
limitée en raison de la réduction des
exportations chinoises de 32,8% en 2005
par rapport à 2004, suite à l’augmentation
de la valorisation locale. Le To go a
également baissé ses exportations de 15,3 %
en raison de problèmes techniques et
financiers.

Par ailleurs, l’année 2005 a été cara c t é r i s é e
par la consolidation du secteur suite à
plusieurs acquisitions et restructurations,
parmi lesquelles:

PHOSPHATES ET PRODUITS DERIVES 
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• l’acquisition par PCS, en juin 2005, de
9,99 % du capital de Sinofert (filiale de
Sinochem en Chine). PCS a porté, en f é v r i e r
2006, sa participation dans Sinofe rt à 20% ;

• l’acquisition en août 2005, de
WMC/Australie par BHP Billiton y compris
sa fi l iale engrais rebaptisée «South e r n
Cross Fertilizer» (SCF) et mise en vente de
cette dernière par BHP Billiton ; 

• l’achat en septembre 2005 de l’usine
d’Oswal (capacité de 1,9 mt/an de DAP)
par IFFCO pour un montant d’environ 500
millions de dollars ; 

• l’achat en novembre 2005, d’Astaris
(société américaine opérant dans le domaine
de l’acide purifié et sels phosphatés) par
ICL (Israël) pour un montant de 255
millions de dollars.

En 2005, le commerce mondial de
phosphate sous toutes formes a enregistré
une légère baisse de 0,6% par rapport au
niveau enregistré en 2004. Pour sa part, la
consommation mondiale d’engra i s
phosphatés a baissé de 2,4 %, passant de
l’équivalent de 37,5 millions de tonnes de
P205 en 2004, à l’équivalent de 36,6
millions de tonnes en 2005.

Plus part i c u l i è rement, la demande
re l a t i vement soutenue de l’acide phosphorique
et de DAP, dont les exportations ont
augmenté respectivement de 2 % et 6,9 %,
a contribué à la poursuite de l’amélioration
des prix enregistrée en 2004, alors que les
exportations de MAP et TSP ont régressé
re s p e c t i vement de 17,4% et 2,4%.
Toutefois, l’industrie a été confrontée aux
coûts élevés des matières pre m i è re s ,

comme le soufre et l’ammoniac, qui ont
érodé les marges des producteurs
d’engrais.

Dans ce conte x te, la consommation mondiale
d’engrais en éléments fertilisants (N, P205
et K2O) a connu une légère baisse de 0,3 %
passant ainsi de 155,8 millions de tonnes
en 2004 à 155,3 millions de tonnes en
2005. 

Pour les export a teurs d’engrais phosphatés,
l’année 2005 a été caractérisée par une
conjoncture diff icile notamment au cours
du 4ème trimest re. En ef fet, l ’o ff re
d ’ e n g rais à l’exportation a dépassé la
demande dans certaines régions.

Ainsi, les importations d’engrais phosphatés
ont enregistré en 2005 une baisse de 2,3%
par ra p p o rt à 2004. De même, les
importations de DAP ont baissé de 25%
en Chine (1,6 million de tonnes en 2005
contre 2,1 millions de tonnes en 2004) en
raison de l’augmentation de la production
locale.

En Europe, les importations d’engrais phosphatés
ont également baissé de 19% (3,63 millions
de tonnes en 2005 contre 4,5
millions de tonnes en 2004) à cause des
m a u vaises conditions cl imatiques, du
niveau élevé des prix des engrais ainsi que
celui de l’énergie et des diff icultés de
t r é s o rerie des agriculteurs dues notamment
à la baisse de leurs reve n u s .

S’agissant du Brésil, il a enre g i stré une baisse
de 34% des importations de
DAP/MAP/TSP, qui sont passées de 3,3
millions de tonnes en 2004 à 2,17 millions
de tonnes en 2005, en raison de la

PHOSPHATES ET PRODUITS DERIVES 
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sécheresse qui a sévi au sud du pays, de la
baisse des prix des produits agricoles sur le
marché international et de l’appréciation
du real brésilien par rapport au dollar
américain.

De même, aux États-Unis, la saison
d’application d’automne a été atone à
cause des dégâts causés par l’ouragan
Katrina sur la logistique de distribution et
du renchérissement des prix des engrais.

Cependant, la baisse des import a t i o n s
d’engrais phosphatés en Chine, en Europe
et au Brésil et des livraisons domestiques
aux États-Unis a été compensée en partie
par la hausse des importations enregistrée
dans certains pays et par les pertes et les
réductions de production des opérateurs
américains.

Ainsi, les importations de DAP ont enre g i st r é
une hausse dans les marchés asiatiques,
notamment en Inde qui a connu une
augmentation signifi c a t i ve de ses import a t i o n s
de DAP (2,4 millions de tonnes en 2005
contre 0,6 million de tonnes en 2004) et
au Pakistan (1,2 million de tonnes en 2005
contre 0,9 million de tonnes en 2004).

Par ail leurs, et au cours du pre m i e r
t r i m e st re 2005, l’o p é ra teur américain
Mosaic a procédé à des arrêts délibérés de
production dans ses unités New Wales et
Green Bay se traduisant par une réduction
de l’offre de 115 kt de DAP/MAP.

Quant aux pertes de production de
DAP/MAP dues aux dégâts causés par le
passage des ouragans à partir du mois de
juillet 2005 dans la région de l’US GuIf,
elles se sont élevées à 480 kt en 2005 et à

100 kt en début 2006.

En outre et à partir du 25 novembre 2005,
Mosaic a réduit de 50 % sa production de
Faustina, en Louisiane, jusqu’en mars 2006
et celle de Green Bay, en Floride, jusqu’à
fin mai 2006, se traduisant par une réduction
de l’offre de DAP/MAP d’environ 270 kt
en 2005 et d’environ 490 kt en 2006. En
n ove m b re 2005, USAC (f i l iale de
Sinochem) a procédé à l’arrêt définitif et
anticipé de son unité de Floride d’une
capacité annuelle de 1,2 million de tonnes
DAP/MAP.

Ainsi, les réductions de pro d u c t i o n
opérées par les producteurs américains,
conjuguées à la forte demande des marché
d’Asie (Chine exclue) ont permis de
soutenir le prix moyen annuel du DAP qui
a atteint 246 $/TM FOB US Gulf en 2005.
Ce prix correspond à un niveau histo r i q u e m e n t
élevé depuis 1976 par rapport au prix
m oyen de 222 $/TM FOB US Gulf
enregistré en 2004.

Pour ce qui est du marché d’acide
phosphorique, il est resté très tendu depuis
le 4ème trimestre 2003, et s’est caractérisé
par un resserrement de l’offre par rapport
à la demande. Les importations mondiales
d’acide phosphorique ont enregistré une
légère augmentation de 2%.

Elles sont passées de 4,5 millions de tonnes
P205 en 2004 à 4,6 millions de tonnes
P205 en 2005 et ce, en raison principalement
de l’accroissement des importations de
l’Inde (2,45 millions de tonnes P205 en
2004 à 2,56 millions de tonnes P205 en
2 0 0 5 ) .

PHOSPHATES ET PRODUITS DERIVES 



17

L
a fabrication des batteries est
la pre m i è re util isation du
plomb (70% de la demande).
Ce métal est également présent
dans d ' a u t res usages tels que les
p i g m e n t s(12%), le plomb laminé

(7%), les munitions (6%) et le
revêtement des câbles (3%). De nouveaux

horizons s’ouvrent au plomb compte tenu
de son pouvoir de protection contre les
radiations nucléaires.

Selon le Groupe d’Etudes International du
plomb et du Zinc, la production minière du
plomb dans le monde est passée de 3.087 KT

en 2004 à 3.298 KT en 2005. Avec une
p roduction de 1.018 KT, la Chine est deve n u e
le premier producteur dans le monde,
devant l’Australie (714 KT contre 642 KT
en 2004) et les Etats Unis (438 KT contre
439 KT un an plutôt).

La production mondiale de plomb métal a
globalement pro g ressé de 10,7% par
ra p p o rt à l'année 2004 pour atte i n d re
7.566 KT. A elle seule, la Chine a produit
presque le tiers de la production mondiale
(31,7%), puisque ses réalisations en 2005
ont atteint 2.383 KT contre 1.812 KT
(+31,5%). Les productions des Etats Unis
(1.265 KT) et de l’Australie (268 KT)  sont
restées stables tandis que celle du Roya u m e
Uni  a pro g re s s éde 25,1% pour se situer à
304 KT.

En Hausse de 7,1%, la consommation mondiale
de plomb métal a atteint 7.652 KT en
2005, en raison de la forte demande de la
Chine, en augmentation de 38% par ra p p o rt
à l’année dernière  qui a pratiquement triplé
depuis l’an 2000, pour atteindre 1.917 KT
c o n t re 1.390 KT en 2004 et aussi de l’ intérêt
des fonds spéculatifs.

Les stocks de ce métal au LME sont
p ratiquement re stés les mêmes qu’en
2004, passant de 109 KT en 2003 à 43,6 K T
à fin décembre 2005.  A titre de compara i s o n ,
ces stocks atteignaient 343 KT en 1994.

PLOMB
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De leur côté, le cours du plomb ont amorc é
une forte progression depuis 2002. Ils ont
p resque doublé depuis 2002 et ont enre g i st r é
une hausse de 9,8% en 2005 par rapport à
l’année dernière. Le cours le plus haut a
été atteint le 2 Février avec 1.448$/t et le
plus bas le 3 Janvier avec 1.101$/t. Le
cours moyen settlement s'est ainsi fixé à
975,65 $/tonne contre 888,4 $/tonne en
2004 et 452,52 $/t en 2002. 

C e t te tendance à la hausse des cours s’explique
par plusieurs facteurs : la croissance de la
demande chinoise, la baisse des stocks, la
faiblesse de l’ inve stissement dans  l’ indust r i e
du plomb et les enjeux environnementaux
avec la promulgation des nouve l l e s
normes qui les régissent.

Selon l’International Lead and Zinc Study
G roup, la production mondiale dev ra i t
enregistrer une augmentation de +3.4% en
2006 compte tenu des extensions de capacités
m i n i è res prévues en Chine, en Inde et au
Kazakhstan et du retour à un niveau de
production nominal chez Teck Cominco
au Canada. La demande mondiale de
plomb devrait connaître une croissance de

+3% en 2006 suite au ralentissement de la
demande chinoise (augmentation de +9%
en 2006). Ainsi, le déficit dev rait se résorber
à 50 KT en 2006.

Cependant, il est important de souligner
que l’évolution des cours du plomb en
2006 dépendra des mouvements des
fonds d’investissements dans les métaux. 

Au niveau national, la production des
concentrés de plomb a atteint 59.920
tonnes contre 58.810 tonnes en 2004, en
légère hausse de 2% par rapport à l’année
dernière. Le volume des ventes a pour sa
part progressé de 27,3% (71.390 tonnes
contre 56.075 tonnes). Environ 66% de
ces ventes ont été achetées et traitées
localement par la Fonderie de Oued El
Heimer. Les exportations de plomb ont
concerné 47.190 tonnes de concentrés
c o n t re 42.180 tonnes en 2004. Le s
recettes à l’exportation du plomb métal et
de concentrés de plomb se sont élevées à
682,110 millions de dirhams, en hausse de
49,5% par ra p p o rt aux réalisations de l’année
2004 (456,355 millions de dirhams).

PLOMB
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G
râce à ses cara c t é r i st i q u e s
de métal conducteur par
excellence, le cuivre e st
utilisé dans le tra n s p o rt de
l'énergie électrique, dans les
télécommunications, le

bâtiment ainsi que dans de nombreux
autres usages. 

Selon les statistiques  du Groupe d'Etude
I n ternational du Cuivre (ICSG), la pro d u c t i o n
mondiale du cuivre est estimé en 2005 à
14,983 millions de tonnes, en augmentation
de 3,1% par rapport de l’année dernière et
celle de cuivre raffiné à 16,328 millions de
tonnes, en amélioration de 3% en compara i s o n
à l’année 2004. L’o ff re totale de métal ra ffi n é ,
p roduction secondaire comprise est est i m é e
à 16,328 millions de tonnes contre 15,844
millions de tonnes en 2004 en hausse de
3%.

L’année 2005 a été marquée par le
ralentissement de la demande au Japon et
aux Etats-Unis, la stagnation de la demande
en Europe et la croissance soutenue de la
demande locale chinoise. Globalement, la

demande en cuivre a été freinée par le
niveau élevé des cours.

Deuxième grand consommateur mondial
du métal rouge, la Chine est devenue un
a c teur incontournable des marchés, l’urbanisation
croissante de sa population et ses besoins
dans les secteurs de la construction de
l’industrie automobile et en électricité se
traduiront par une demande en croissance.
En 2005, les importations chinoises de
concentré de cuivre ont bondi de plus de
40% par rapport à 2004 pour s’établir à
4,1 millions de tonnes. Ses re c h e rches de
p a rtenariat et d’inve st i s s e m e n tà l’étranger
sont multiples pour assurer ses besoins en
c u i v re et la mise en œuvre de ses ambitieux
p rojets de développement en matière
d ' i n f ra st r u c t u res  et de const r u c t i o n d e
logements. 

Le marché du cuivre continue d’enregistrer
l’ef fondrement des stocks au LME, pour
atteindre en 2004 un niveau historique
jamais connu depuis 15 ans. Ainsi, le stock
est passé de 856 KT en 2002 à 96 KT en
2004 et presque autant en 2005 (102 KT).

Dans un contexte de déséquilibre entre
l’offre et la demande et d’une conjoncture
économique mondiale favorable, les cours
du cuivre ont en toute logique, été orientés
à la hausse. Ils ont  gagné près de 28,6%
par rapport au niveau de l’année écoulée,
pour s’établir à la moyenne de 3.682 $/to n n e
en 2005 contre 2.861$/tonne en 2004 et
1.780 $/tonne en 2003.  En Décembre
2005, les cours  ont atteint un pic dépassent

CUIVRE
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les 4.480$/tonne, sous l’effe tdu déclin des
stocks et la montée des spéculations massive s
des fonds d’investissement.

Selon CRU, la production mondiale devrait
enregistrer une augmentation de +9.1% en
2006 compte tenu des exte n s i o n sde capacités
prévues en Australie, en Chine, au Chili, en
RDC et en Zambie et de l’amélioration du
taux d’utilisation des capacités exist a n te s .
La demande mondiale de cuivre devrait
connaître une croissance de +5% en 2006
suite à la reprise de la demande dans les
pays développés (Etats-Unis, Europe, J a p o n )
et au maintien d’une demande soute n u edans
les pays é m e rgeants (Chine et Inde). Ainsi,
le marc h édu cuivre dev rait revenir à l’équilibre
en 2006.

Cependant, il est important de souligner
que l’évolution des cours du cuivre en

2006 dépendra d’une part des mouve m e n t s
des fonds d’ inve stissements dans les
métaux et d’autre part du taux d’utilisation
des capacités d’extraction et de raffinage
e x i st a n tes. Ces deux fa c teurs pourro n t
induire une forte volatilité des cours en
2006.

Au niveau national, la production du
cuivre, en hausse  de 13% est passée de
11.190 tonnes en 2004 à 12.650 tonnes
en 2005. De même, les exportations nationales
de concentrés de cuivre ont progressé en
volume de 11,6% pour atteindre 11.360
tonnes contre 10.180 tonnes en 2004. En
va l e u r, les exportations de cuivre ont
a t teint 71,980 millions de dirhams en hausse
de 36,8% par rapport aux réalisations de
l’année dernière.

CUIVRE
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L
e zinc est utilisé essentiellement
dans la galvanisation pour pro t é ge r
les aciers contre la rouille (près
de 50% de la demande). Il a
aussi d’autres usages tels que
le laiton (environ 20% de la

consommation mondiale), les al liage s
(15%), la chimie (10%) ainsi que d’autres
utilisations.

D’après le Groupe d’Etude International du
Plomb et du Zinc, la production minière du

zinc dans le monde a atteint 9.995 KT en
2005, en hausse de 3,4% par rapport à
2004. Les productions par continent ont
a t teint  re s p e c t i vement  3.502 KT en
Amérique (-2,9%), 3.668 KT en Asie
(+8,5%), 1.026 KT en Europe (+4%), 1.332 KT

en Australie (+2,6%) et 431 KT en Afrique
(+20,7%). Parmi les grands pays
producteurs, la production de la Chine et
de l’Inde se sont  inscrites en hausse de
7,8% et 29,1% pour s’élever à 2.441 KT et
439 KT.

En pro g ression de 1% par ra p p o rt à l’année
écoulée, la production mondiale de zinc
métal a atteint 10.262 KT. La Chine qui
représente  actuellement environ 26,1%
contre 24,7% en 2004 de la capacité de la
production mondiale a vu sa production
p ro g resser de 6,5% après les 8,6%
enregistrés les deux dernières années. Par
contre, la Corée du Sud et le Canada ont
enregistré une baisse de leur production,
respectivement de 1,65% et 10,4%  pour
atteindre 658 KT et 721 KT.

La consommation mondiale de ce métal
est passée de  10.457 KT en 2004 à
10.694 KT en 2005. Cette hausse de 2,2%
e st essentiellement imputable à la consommation
de la Chine (+18,4%) avec 2.380 KT. Par
c o n t re les Etats-Unis ont vu leur consommation
baisser de 4,3% pour se situer à 1.072 KT
c o n t re 1.251 KT en 2004. La consommation
de l’Amérique et du continent européen
ont affiché pour leur part  une baisse de
10% (1.911 KT contre 2.123 KT) et 1,3%
(2.792 KT contre 2.830 KT).

La demande cro i s s a n te  de la Chine, est i m é e
à 18,4% (2.948KT), l’annonce des fe r m e t u re s
de fonderies en Europe en 2004, le sous
investissement dans les mines de zinc et

ZINC
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les conflits sociaux déclenchés chez les
g rands pro d u c teurs ont eu un impact positif
sur l’évolution des cours de zinc en 2005.
En effet, les  cours ont marqué une sensible
hausse de 31,8% en comparaison à la
moyenne de l’année dernière, déjà en
progression de 27% d’une année à l’autre.
Ils sont passés de 828,39 $/t en 2003 à
1.047,83 $/t en 2004 avant de se situer à
1.381,55 $/t en 2005.  La plus fo rte  cotation
de l’année a été enregistrée le 7 Février à
2.391 $/t et la plus basse le 3 Janvier à
1.912 $/t. 

Les stocks au LME ont atteint 393,6 KT à
fin décembre 2005 contre 628,6 KT un an
auparavant et 739,8 KT en 2003.

Selon CRU, la production mondiale devrait
enregistrer une augmentation de +5,4% en
2006 compte tenu des extensions de capa-
cités minières prévues e s s e n t i e l l e m e n te n
Australie, en Inde, en Chine et en Irlande.
La demande mondiale de zinc dev ra i t
connaître une croissance de +4,2% e n
2006 suite à la reprise de la consommation

en Amérique du Nord (variation de +3,2%
en 2006 contre -6,3% en 2005) et au maintien
d’un niveau soutenu de consommation
chinoise de zinc (augmentation de +12,4%
en 2006). 

Cependant, l’évolution de la production
mondiale en 2006, qui reste limitée par
l’étroitesse du marché des concentrés, ne
suffira pas à absorber le déficit qui devrait
se maintenir à un niveau encore élevé en
2006, autour de 300 KT.

Au niveau national, la production minière
nationale de concentrés de zinc est en
hausse de 8,7% passant de 139.160
tonnes en 2004 à 151.270 tonnes en
2005. Les exportations de concentrés ont
a t teint 204.280 tonnes contre 125.690
tonnes l’année dernière, soit une hausse
de 62,5%. Les recettes à l’exportation de
ce produit se sont chiffrées à 400,965 millions
de dirhams contre 220,955 millions de
dirhams, en progression de près de 81,5%
en comparaison aux résultats d’un an
auparavant.

ZINC
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L
a production minière mondiale
d ’or a connu pour la tro i s i è m e
année consécutive une baisse de
12,9% par ra p p o rt à 2004, pour
a t te i n d re 2.176 tonnes  contre
2.289 tonnes en 2004 et 2.355 en

2003. Cette  régression est liée essentiellement
au  vieillissement  de c e rtains gisements,
notamment en Afrique du sud, où la pro d u c t i o n

a reculé de 13,3%, par ra p p o rt à 2004 pour se
situer à 296,3 tonnes. Le même phénomène
de réduction de la production est enre g i st r é
en Russie (168 tonnes en 2005 contre 174,2
tonnes 2004) aux Etats-Unis (262 to n n e s
c o n t re 335 tonnes en 2001 et 258 tonnes en
2004) et au Canada (119 tonnes contre 130
tonnes l’année écoulée).  En revanche, on
n o te une pro g ression de près de 20% au
P é rou avec une production re c o rd de
207,8 tonnes.Pour sa part, la Chine est en
passe de devenir un pro d u c teur de pre m i e r
plan avec 224 to n n e sen pro g ression de 5,5%
par ra p p o rt à 2004.

L’o ff re totale du métal jaune, re cyc l a ge compris,
e st estimée par Wo rd Gold Council sur les 9
p remiers mois de l’année 2005 à 2.816
tonnes contre 2.395 tonnes pour la même

période. L’o ff re dépasserait 3.750 tonnes à fi n
D é c e m b re 2005, représentant une hausse de
plus de plus de 12% par ra p p o rt à 2004.

La consommation mondiale d’or dans le secte u r
de la bijouterie a connu une pro g ression de
+7% en 2005 essentiellement en Inde, en
Chine et au Moyen Orient.

Les cours de l’or ont connu un bond en 2005,
après celui de l’année dernière. Ils ont oscillé
dans la fo u rc h e t te de 420 et 500$/l’o n c e
d u rant to u te l’année pour se situer dans la
m oyenne de 445 $/OZ soit une augmenta-
tion de 9% par ra p p o rt à 2004. En Décembre ,
ils ont atteint 540$/OZ, son plus haut nive a u
depuis 1981. Ce niveau de cours est essentiellement
lié à l’activité soutenue des fonds  d’inve stissement. 

La production nationale de l’or est en
p ro g ression de 19,6% par ra p p o rt à 2004,
passant de 1.493 Kg à 1.486 Kg. Les re c e t te s
à l’export de 2.043 Kg d’or se sont élevées à 
119,150 millions de dirhams.

La production minière dev rait enre g i st rer une
hausse de +5% en 2006 alors que la demande
mondiale d’or dev rait quant à elle connaître
une croissance de +3% sur la même période.

L’ é volution des cours de l’or en 2006
d é p e n d ra essentiellement du comporte m e n t
des fonds d’inve stissement. De plus, le maintien
à moyen terme des niveaux actuels des cours
de l’or risque d’induire d’une part le ra l e n t i s s e m e n t
de la demande physique, la consommation
de l’or dans la bijouterie étant très sensible
aux prix de l’o r, et d’autre part une hausse de
la production minière .

OR
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L
’argent est généralement un
sous produit issu de l’exploitation
des métaux de base (cuivre,
plomb, zinc) ou un  coproduit
de l’o r. Il est utilisé
en  grande  m a j o r i t é

dans l’industrie (environ 5 0 % ) .
Ses débouchés sont aussi la
b i j o u te r i e, l ’arge n terie de
table (30%) et la photo g ra p h i e
argentique dont la consom-
mation e st en recul d’année en
année face au déve l o p p e m e n t
du numérique.

Selon le World Bureau Of
Metal Statistics, la production
m i n i è re mondiale a  pro g re s s é
de 2,1% pour atte i n d re enviro n
de 19.257 tonnes. Le Pérou
et le Mexique demeurent les
premiers producteurs mondiaux, avec un
volume estimé  respectivement à 3.193
tonnes et 2.885 tonnes. Les autre s
principaux producteurs sont  l’Australie
(2.885 tonnes) et  la Chine (2.000 tonnes).

L’envolée des prix des métaux associés à
l’argent et l’intérêt grandissant affiché par
les fonds d’investissement pour ce métal
en cours d’année ont tiré les cours d’arge n t

à la hausse. Ainsi, la moye n n e
des cours du métal a
progressé d’environ  10 %
pour se situer à 7,31 $/oz
après  avoir atteint un pic de
8$/oz en Novembre.

Au niveau national, la pro d u c t i o n
d ’ a rgent métal en 2005 a
atteint 185,735 tonnes c o n t re
180,586 tonnes une année
a u p a rava n t ,soit une hausse de
2,8%. Les re c e t tes réalisées p a r
l’exportation de 187,394
tonnes d’arge n t métal contre
176,523 tonnes l’année écoulée
sont chif frées à 340,280

millions de dirhams, en progression de
27,7% par rapport à l’année dernière.

ARGENT
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L
a moyenne des prix s’est établie
à 14,15 USD/Lb en 2005
contre 20,23 USD/Lb en 2004,
soit un recul de 30%.
Cependant, les prix enregistrés
en 2005 restent à un niveau

historique relativement élevé.

Le marché du cobalt a été marqué en 2005
par trois facteurs essentiels :
- La très forte croissance de la production
chinoise de cobalt à partir de minerais
africains, c e t te production re p r é s e n te
désormais 20% de l’offre mondiale.
- L’ a g ressivité du pro d u c teur russe de
cobalt sur le marché spot depuis la cessation
de son contrat d’agence historique, ce qui
a eu un impact négatif sur les prix.
- L’accalmie de la demande japonaise dans
l’application batteries au 1er semest re
2005 suite à la constitution de stocks
importants fin 2004.

L’ é volution de la demande de cobalt
dépendra de la croissance économique
des pays développés et en particulier de la
c roissance économique des pays émerge n t s
tels que la Chine et l’Inde. Le consensus
des spécialistes en matière de prévisions
de croissance de la demande en cobalt à
moyen terme se situe autour de 4 % en
taux moyen annuel. La demande du cobalt
sera essentiellement tirée par la croissance
de ses applications dans les batteries, le
catalyse et les superalliages.

L’évolution de l’offre de cobalt à moyen
terme dépendra du démarrage de nou-
veaux projets Ni/Co et de la disponibilité
des re s s o u rces africaines. Les pro j e t s
Ni/Co sont à un stade préliminaire de
développement et leur mise en production
ne pourrait pas intervenir avant fin 2007 /
début 2008 dans les meilleurs scénarios.
De plus, l’enjeu technologique re ste
majeur aujourd’hui pour ce type de pro j e t s .
La disponibilité des ressources africaines
dépendra essentiellement de la stabilité
politique en République Démocratique du
Congo et de la capacité de résistance de
l’industrie de transformation chinoise qui
est fonction du niveau de cours. Son seuil
de rentabilité est évalué aujourd’hui par les
experts à 12 USD/Lb. De ce fait, l’offre de
cobalt connaîtra une faible élasticité à
moyen terme. Le marché du cobalt devrait
être déficit en 2006 et 2007,  avec ensuite
un ajustement progressif pour atteindre
une situation de surplus à l’horizon 2010.

Ainsi, les cours du cobalt devraient se
maintenir à horizon 2008 à des niveaux
historiques relativement élevés. 

COBALT
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L
e prix moyen de vente de la
fluorine s’est établi à 168,3 $/T
en 2005 contre 142,9 $/T réalisés
en 2004, soit une progression
de +18%. 

L’augmentation signifi c a t i ve
des prix de la fluorine
en 2005 s’explique par
la combinaison de plusieurs
fa c teurs dont les principaux
sont :

- La baisse continue des
e x p o r t a t i o n s
chinoises (la Chine assure
56% de la production
mondiale) suites aux
m e s u res prises par le
go u vernement chinois de baisser les quotas
d ’ e x p o rtation afin de préserver les
ressources nationales et de répondre à une
demande locale croissate.
- La mise en place d’une licence d’export a t i o n
(pouvant atteindre 80 à 100 $/T) sur la
fluorine en Chine et la restructuration des
abattements sur les taxes à l’export en
Chine en vue de favoriser les exportations
de produits à haute valeur ajoutée. 

- Les nouvelles contraintes réglementaires
et environnementales imposées aux
p ro d u c teurs européens de produits chimiques.
- La fermeture de plusieurs mines chinoises
pour des raisons de sécurité.

- La pénurie des nouve a u x
projets à un stade avan-
cé de développement :
le projet le plus avancé
étant le projet Tiberon
au Vietnam dont les
p re m i è res pro d u c t i o n s
interviendraient en 2007
dans le meilleur des cas. 

A moyen terme, les prix
de la fluorine dev ra i t
observer une tendance
h a u s s i è re c o m p te te n u
de la réduction des

e x p o rt a t i o n schinoises de fluorine. A plus
long terme, la structure du marché de la
fluorine dev rait connaître des change m e n t s
p ro fonds du fait de la compétitivité
attendue des chinois sur les produits finis
de la fluorine.

FLUORINE
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L
a barytine est employ é e
comme additif aux boues de
fo ra ges pétroliers, comme
charges de peintures et dans
de nombreux domaines de l’in-
dustrie chimique. Le marché

de la barytine est conditionné par l’évo l u t i o n
de l’exploration des hydrocarbures. 

La production mondiale est estimée à 7
millions de tonnes. La Chine demeure le
plus grand producteur de cette substance
dans le monde, atteignant près de 55% de
la production mondiale. Ainsi, en 2004, la
p roduction de la Chine a avoisiné les 4 millions
de tonnes, selon les estimations de USGS.

L’Inde qui occupe la 2ème place dans
l ’o ff re mondiale de barytine a produit enviro n
700.000 tonnes dont la majorité provient
de l’Etat de Andhara Pradesh.

En matière de consommation, près 50% de
la production mondiale est vendue aux
sociétés d’exploration pétrolière opérant
aux Etats Unis.

Au niveau national, le Maroc a produit,
cette année, 475.575 tonnes de barytine
de très bonne qualité contre 415.200
tonnes l’année dernière. En baisse de
53,4% par rapport à 2004, les exportations
ont atteint 395.410 tonnes. Le chiff re d’affa i re s ,
à l’export de cette substance, en pro g re s s i o n
de 20%, est passé de 152,530 millions de
dirhams en 2004 à 184,315 millions de
dirhams en 2005.

BARYTE
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Madame, Messieurs,

L
es marchés des matières premières
ont connu une véritable effe rve s c e n c e
en 2005 avec une envolée des prix

qui ont atteint parfois des niveaux records.
Depuis la fin de l’année 2004, l’ensemble
des métaux ont ainsi enre g i stré des
p ro g ressions fulgura n tes qui n’ont d’équiva l e n t
que les années 1973 et 1979.

Cette flambée des prix s’explique par des
fa c teurs aussi bien st r u c t u rels que conjoncture l s .
A l’ origine de cette situation, une demande
exponentielle pour la plupart des métaux
de la part de la Chine et de l’Inde. En face,
une offre insuff isante, conséquence d’un
sous investissement durant le dernier cycle
des bas cours et, malgré une reprise des
investissements en amont de la filière, il
faudra attendre encore quelques années
avant que les projets de mines découvertes
ces dernières années ne soient effe c t i ve m e n t
o p é rationnelles. Au t re fa c teur à
l ’origine de la f lambée des cours des
m a t i è res pre m i è res en général et des
métaux en part i c u l i e r, l’ inte rvention de
plus en plus import a n te des fo n d s
d ’ i n ve stissements à la re c h e rche de
meilleurs placements.

C e t te conjoncture exceptionnelle des marc h é s
des métaux a eu un effet positif sur les
résultats des opéra teurs nationaux, résultats
qui auraient pu être meilleurs si les niveaux 
de couve rt u res l’avaient permis.

Globalement, les résultats de l’industrie
minière nationale pour l’année 2005 sont
s a t i s faisants grâce notamment à la contribution
du secteur des phosphates et de ses dérivés.

En effet, le secteur minier  qui emploie près
de 34 000 personnes a réalisé  en 2005 un
chiffre d’affaires à l’exportation de 18,8
milliards de dirhams, en hausse de 16,7%
par rapport à 2004.

Le chiff re d’affa i res global du secte u r
minier a atteint  plus de 23 milliards de
dirhams en 2005 contre 20,3 milliards de
dirhams, en progression de 13,5% par
rapport à 2004.

En matière d’ inve stissement, le secte u r
minier national a réalisé  l’équivalent de 3
milliards de dirhams, un chiffre comparable
à celui de l’année 2004 mais  qui est en
hausse d’environ 58% par rapport aux
réalisations de 2003.

R é formes des te x tes régissant l’activité minière

Madame et Messieurs,

N o t re Fédération, porte parole des
opérateurs miniers nationaux publics et
privés, interface de la profession vis-à-vis
des Pouvoirs Publics, ne cesse de militer
a fin d’assurer aux entreprises minière s
nationales les conditions minimales en vue
de pérenniser leurs activités dans un
e n v i ronnement international très concurre n t i e l .

PLAN D’A CTION DE L A FEDERATION
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Notre secteur dont le rôle au niveau de
l’économie nationale n’est plus à démontre r
fait face à un défi majeur, celui de mettre
en évidence de nouvelles mines  afin de
p é renniser notre activité. Cela n’est possible
que si d’importants investissements sont
réalisés à l’amont de la fi l i è re. Or, à ce
n i veau, il est indispensableque la pro fe s s i o n
b é n é ficie de mesures d’encoura ge m e n t
d’ordre fiscal eu égard aux aléas de la
re c h e rche. De même, un cadre réglementaire
plus incitatif et plus moderne est devenu
indispensable si on veut faire monter en
puissance l’activité minière dans notre
pays. A cet égard, nous ne pouvons que
regretter le retard pris pour l’adoption des
textes de la nouvelle loi sur les mines et
re n o u velons notre appel aux Po u vo i r s
Publics pour activer l’adoption et la
p romulgation de la nouve l l e loi régissant
l’activité de notre secteur.

Nous rappelons que les textes en vigueur
régissant l’activité minière dans notre pays
d a tent de plus de 55 ans. Cert a i n e s
dispositions du code minier sont devenues
o b s o l è tes compara t i vement à d’autre s
codes miniers en vigueur dans notre
région, notamment en Afrique sub-saharienne

où la modernisation par certains pays de
leurs législations minières a permis d’attire r
d ’ i m p o rtants  inve st i s s e u r sinternationaux. 

Qui dit cadre légal incitatif et moderne dit
également cadre fiscal stable et encoura ge a n t
assurant une visibilité claire sur le long et le
moyen termes pour les investisseurs. A ce
titre, les différents mémorandums adressés
par notre Fédération aux inst a n c e s
go u vernementales ont toujours mis
l’accent sur la spécificité de l’activité minière
et sur les contraintes, notamment fiscales
auxquelles elle est confrontée. Nous
réitérons notre demande de maintenir la
Provision pour Reconstitution de Gisement
(PRG) dans ses conditions d’utilisation
initiales instituées par le législateur, c'est-à-
dire la constitution de cette provision à
hauteur de 50% du bénéfice fiscal sans
to u te fois dépasser 30% du chif f re
d’affaires résultant de la vente des produits
e x t raits des gisements exploités. To u te
modification de ce texte dans le sens d’une
réduction des avantages ne pourra être
que négative pour l’exploration minière. 

S’agissant tout part i c u l i è rement de la fi s c a l i t é
locale, le projet de te x te dev rait être



31

réexaminé dans le cadre d’une véritable
c o n c e rtation entre to u tes les part i e s
concernées en vue d’aboutir à des dispositions
acceptables pour tous, dans le souci de ne
pas alourdir davantage les charges de la
mine marocaine. 

D’une manière plus générale, notre
F é d é ration envisage de mener une
r é flexion appro fondie sur la fiscalité minière
à travers notamment une étude de
benchmarking sur les pratiques fiscales
dans d’autres pays et leur impact sur
l’attractivité des investissements dans le
secteur minier.

Les Actions Ciblées

Environnement

Madame, Messieurs,

La protection de l’environnement est au
centre des préoccupations de l'industrie
minière dans le monde entier. Mais, cette
préoccupation doit concilier entre un
impératif économique et un impératif de
p r é s e rvation de la qualité de l’enviro n n e m e n t .

Au Maroc, le souci de la protection de
l’environnement a toujours été l’une des
préoccupations de la profession, que ce
soit au niveau  de la recherche et de
l’exploitation de manière rationnelle des
re s s o u rces minières ou au niveau de
l ’optimisation de la consommation de
l’énergie, de l’eau  ainsi que la de la
prévention et de la limitation des risques
de pollution de l’environnement naturel.

PLAN D’A CTION DE L A FEDERATION
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Nous estimons que l’investissement minier
est un moyen privilégié de développement
économique et d’aménagement du
te r r i to i re et que les bonnes décisions
d’investissement sont celles qui arrivent à
concilier  l’économique, l’environnemental
et le social, c'est-à-dire  les trois grands
piliers qui fondent le concept même de
développement durable.

Nos entreprises sont pleinement
conscientes des enjeux de cette question
fondamentale. Elles ont entrepris au cours
de ces dernières années des actions
concrètes et ont pu  réaliser  des progrès
considérables en la matière. Nous sommes
convaincus que cet effort sera maintenu. 

Nous estimons que les projets de textes de

loi proposés en matière d’environnement
sont d’une manière générale, complexes et
inadaptés à la réalité de l’activité
industrielle  du pays. 

Notre Fédération souhaite que tout  projet
de te x te relati f à la pro tection de
l’environnement fasse l’objet au préalable
d’un débat et d’une concertation en vue
d’aboutir à des compromis satisfaisants.
Les te x tes sur l’environnement doivent permettre
aux opéra teurs miniers  de pouvoir continuer
d’accéder aux ressources naturelles tout en
veillant à respecter l’environnement natu-
rel, les attentes du personnel de la mine,
des populations locales, des élus et de
l’A dministration.

PLAN D’A CTION DE L A FEDERATION
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Social

En ce qui concerne le domaine social, les
membres de notre Fédération ont mené
plusieurs actions en faveur du maintien de
la paix sociale et du dialogue avec leurs
partenaires sociaux. Les engagements  et
les accords pris ont concerné, entre autres,
l’accès au logement, la couverture sociale,
l ’ é radication de l’analphabétisme, la
sensibi lisation du personnel sur les
q u e stions se ra p p o rtant à l’hygiène, la
sécurité et la qualité. 

Par ailleurs, notre secteur part i c i p e
activement à l’Initiative Nationale pour le
Développement Humain lancée par Sa
Majesté le ROI à travers sa contribution au
développement régional dans toutes les
régions du Royaume. L’apport de la mine
dans l’amélioration des conditions de vie
des populations locales est une réalité qui
remonte au tout début de l’exploitation
minière moderne dans notre pays, et tout
p a rt i c u l i è rement depuis son indépendance.

S’agissant  plus part i c u l i è rement de la 
couverture des maladies professionnelles,
nous attirons encore une fois l’attention
des Pouvoirs Publics sur la gravité d’un
certain nombre de situations :

• L’annulation, sans concertation avec les
partenaires économiques, de la loi faisant
obligation aux entreprises de la souscription
au risque de maladies professionnelles.

•  Le coût élevé de la prise en charge de
ce risque par les entreprises minières  (auto
c o u ve rt u re) à défaut de tro u ver des
compagnies qui puissent le faire.

• La prolifération et l’abus de déclarations
de maladies à caractère  professionnel  et
l’absence de contrôle rigoureux et de suivi
de ces abus par les Parties concernées. 

• L’autorisation et le bénéfice du cumul
des rentes pour les salariés, entraînant dans
certains cas une rémunération supérieure
au salaire normal perçu.

Dans le cas précis des maladies
professionnelles, il est impératif de trouver
les solutions adéquates de la part des
compagnies d’assurances et de leur
g roupement pro fessionnel, de
l’A dministration chargée de cette branche
d’activité, en l’occurrence la Direction des
Assurances au Ministère des Finances et
de l’Administration des Mines.

A ce titre, la Fédération envisage d’o rg a n i s e r
une table ronde pour trouver une solution
à ce problème dans un esprit d’entente et
de compréhension mutuelle, préservant l e s
intérêts de to u tes les Pa rties concernées.

Formation

En matière de formation et de
perfectionnement, qui constituent l’un des
axes stratégiques de notre plan d’action, la
F é d é ration a fait des propositions et
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formulé des recommandations sur les
principales orientations et sur la stratégie
du Fonds de Formation Professionnelle
Inter Entreprises Minières (FFPIEM). Elle a
ainsi participé activement à l’élaboration
de la note de réflexion de “la cellule
st ratégie” et exprimé la vision de la pro fe s s i o n
sur le mode de ge stion et de
fonctionnement de ce Fonds. Dans le
cadre de son plan de formation, notre
Fédération a organisé des séminaires sur
des sujets divers, se ra p p o rtant au
d é veloppement des compétences et à
l’expertise minière nationale.

Les Journées Nationales de l’ Indust r i e
Minérale organisées par la FDIM les 23 et
24 nove m b re 2005 à Marra kech, à
l’occasion du 65ème anniversaire de sa
création ont été une grande réussite de
l’avis de nombreux experts ayant pris part
à cette manifestation. Les sujets traités et
les exposés des intervenants étaient d’un

haut niveau scientif ique et te c h n i q u e .
L’organisation de ces journées était aussi
l’occasion de présenter le plan d’action de
n o t re Fédération pour les pro c h a i n e s
années. Toutes les communications de ces
journées figurent dans le site web de la
Fédération. 

Parmi les recommandations de ces
journées, les participants  ont proposé que
ces rencontres entre les professionnels de
la mine puissent être organisées tous les
deux ans, avec une plus forte participation
de sociétés, d’o rganismes et d’expert s
étrangers, pour leur donner à l’avenir un
caractère de manifestation scientifique et
technique régionale, voire internationale.

Les prochaines journées sont fixées pour la
fin  de l’année 2007. Les opérateurs sont
invités à accompagner et soutenir l’effort
du Secrétariat Général de la FDIM pour la
préparation et la réussite de ces journées.

PLAN D’A CTION DE L A FEDERATION
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Promotion

Dans le cadre de la promotion du secteur
et du développement de l’expert i s e
nationale, la pro fession a participé à
plusieurs  manifestations internationales,
notamment le Congrès Minier Mondial qui
s ’ e st tenu à  Téhéran, la conférence annuelle
sur l’ inve stissement minier en Afrique
(INDABA) qui s’est tenue en Afrique du
Sud en février 2005 et la confére n c e
annuelle du PDAC qui s’est tenue en mars
2005 à Toronto au Canada En plus des
contacts individuels des pro fe s s i o n n e l s
m a rocains avec les grands opéra te u r s
participant à ces forums, la Fédération a
exprimé son souhait de re n fo rcer le
développement de ses relations d’échange
d ’ i n formations et d’expériences ave c
l’Association Minière du Québec, le
C e n t re de Re c h e rche de l’ Indust r i e
Minérale Canada (COREM), la Société de
l ’ I n d u strie Minérale (SIM) ainsi qu’ave c

d ’ a u t res organismes pro fe s s i o n n e l s .
S’agissant en particulier de notre collabora t i o n
avec les organismes français et eu égard
aux liens d’amitié qui unissent nos deux
pays,  une réflexion a été menée avec les
représentants, de la SIM, du CESMAT, du
BRGM et l’Ecole des Mines de Paris à
l’occasion de la tenue en novembre 2005
des Journées Nationales de l’ Indust r i e
Minérale  pour développer d’autres formes
de partenariat et de coopération dans le
futur. Notre coopération  avec le CESMAT
et l’Ecole des Mines de Paris, entamée il y
a maintenant sept ans, doit se renforcer et
aborder d’autres thèmes de collaboration
que la sécurité, l’hygiène et l’enviro n n e m e n t ,
pour inclure des sujets techniques et
scientifiques à même de permettre des
échanges d’expériences et un transfert de
savoir et de technologie.

Avec la SIM, des actions communes
peuvent être envisagées dans le domaine
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des échanges d’expertises. Un projet de
cadre de collaboration est en cours de
discussion avec cette association. 

Avec le Canada, nous envisage o n s
d ’o rganiser une pre m i è re visite d’o p é ra te u r s
miniers marocains à l’Association Minière
du Québec et au Centre de Recherche
Minière du Canada (COREM) au courant
de l’année 2006 et nous envisage o n s
également de re c evoir la visite
d ’o p é ra teurs canadiens au Maroc. Cet
é c h a n ge de visites ne pourra que dynamiser
le courant d’affaires de nos deux industries.

D’une manière générale, i l s’agira de
développer davantage nos programmes et
nos actions de promotion en direction des
grands groupes miniers ainsi qu’avec  les
o rganisations pro fessionnelles et de
participer activement aux différents forums
internationaux de l’industrie minérale. Une
réflexion est menée actuellement au sein

de la Commission Promotion et
Communication de notre Fédération afin
de cibler les forums et les rencontres de
grand intérêt pour notre secteur dans le
cadre de la promotion de notre activité.

Madame, Messieurs, 

Les résultats obtenus par notre secteur
l’ont été grâce aux efforts et à l’abnégation
des hommes et des femmes qui, par leur
attachement à la mine maro c a i n e
contribuent largement au développement
et à la pérennisation de notre industrie
minière et nous tenons ici à leur rendre
hommage.  De même, nous tenons  à
remercier les cadres et le personnel du
Ministère de l’Energie et des Mines ainsi
que l’ensemble des Administrations pour
leur soutien au secteur minier national.

PLAN D’A CTION DE L A FEDERATION
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ACTIVITES DES 
OPERATEURS MINIERS
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L e groupe Of f ice  Chéri f ien des
P h o s p h a tes (OCP) opère dans le
domaine  de l’industrie du phosphate

et de ses produits dérivés.

Pour le groupe OCP, l’année 2005 a connu
une bonne performance opérationnelle et
a été marquée par la poursuite des actions
visant le développement minier et
industriel, la sécurisation des exportations
sur le long terme et l’épanouissement
social.

Avec des parts du marché de phosphate et
de  ses produits dérivés dépassant 30,7 %
en 2005, le groupe se définit comme leader
mondial dans son secteur d’activités et é vo l u e
dans une dynamique de développement
rentable et durable.

Le groupe livre ses produits aux cinq
continents de la planète et adopte une
politique et une  stratégie de partenariat
i n d u striel aussi bien au Maroc qu’à l’étra n ge r.

L’extraction du phosphate brut a porté sur

28,12 millions de tonnes contre 25,57
millions de tonnes en 2004, en hausse de
près de 10%. Le to n n a ge extrait est à 99,3 %
à ciel ouvert. 

Globalement, la quantité extraite provient
pour 18.173.905 tonnes de Khouribga (en
hausse de 9,8% par rapport à l’année
écoulée), 4.451.719 tonnes de Benguerir,
2.563.366 tonnes de Youssoufia (+8,8%)
et 2.931.062 tonnes de Phosboucra â
(+32%). 

Les livraisons de phosphate aux unités de
valorisation du groupe OCP ont atteint
13.888.000 tonnes en 2005, contre
13.401.000 tonnes l’année précédente. Le
taux de valorisation locale a été de 49,8%
contre 52,6% en 2004.

La transformation des produits du groupe
OCP, dans les unités de valorisation de Safi
et de Jorf La s far a donné l ieu à la
fabrication de 3.390.366  tonnes d’acide
phosphorique, 140.000 tonnes d’acide
p u r i fié, 618.319 tonnes TSP, 938.745

GROUPE OFFICE CHERIFIEN DES PHOSPHATES - OCP
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tonnes de DAP, 563.405 tonnes de MAP,
221.137 tonnes de NPK et 24.422 tonnes
de ASP.

Les exportations des phosphates bruts  du
groupe OCP ont porté sur 13.388.000
tonnes soit 49% du tonnage global vendu.

Bien que ses exportations d’engrais aient
baissé de 6,2 %, le groupe OCP a amélioré
ses exportations d’acide phosphorique de
6,2% et celles du phosphate brut de
13,2%. 

Globalement, ses exportations ont enre g i st r é
une augmentation de 8,3 %, ce qui confo rte
le Maroc en tant que  exportateur mondial
du phosphate sous toutes formes, avec une
part de 1er marché qui passe de 28,2% en
2004 à 30,7% en 2005.

Cela s’est traduit également par un chiffre
d’affaires record, qui s’est élevé à 2,055
milliards de dollars, en augmentation de
17,8% par rapport au chiffre d’affaires de
2004 et de 49,3 % par rapport à celui de
2003.

Dans le cadre de sa politique de
développement à l’international et de sa
stratégie de partenariat et de diversification
de sa clientèle pour le renforcement de sa
position sur le marché mondial, le groupe
OCP a entrepris plusieurs actions dans ce
sens.

Ainsi, l’année 2005 a connu le re n fo rc e m e n t
de l’alliance du groupe avec l’Inde, par
l’entrée du groupe Tata, l’un des plus
importants groupes privés indiens, dans le
capital d’ lndo Maroc Phosphore SA
(Imacid), f il iale du groupe OCP en
joint-venture avec le groupe indien Birla.

En matière de partenariat commercial, le
groupe OCP a conclu avec la société
chinoise Sinochem Corporation, un accord
à long terme pour la fourniture de 750 000
tonnes par an de DAP sur la période
2007-2011.

La poursuite de la réalisation des projets de
c roissance du groupe en 2005 et
d ’optimisation de ses coûts dev rait lui
permettre de renforcer son potentiel de
p roduction et son leadership sur les
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segments du minerai de phosphate et de
produits dérivés.

Dans ce cadre, l ’année 2005 a été
marquée par le démarrage de la nouvelle
unité de lavage-flottation de 2,8 millions de
tonnes de phosphate par an à Youssoufia,
ainsi que par la poursuite des travaux
d’augmentation de capacité de la laverie
de Khouribga et des lignes d’engrais de
Jorf Lasfar et de ceux de construction
d’une nouvelle ligne de 850 000 tonnes
par an d’engrais DAP à Jorf Lasfar. Cette
dernière est entrée en production en avril
2006.

Par ailleurs, cette année a connu le
lancement des travaux de construction à
Jorf Lasfar de deux projets importants : le
premier, en joint-venture avec le groupe
p a k i stanais Fauji , comprend une ligne
c o m p l è te de production d’acide
phosphorique d’une capacité de 375 000
tonnes P2O5/an et le deuxième, entrant
dans le cadre d’une joint-venture en cours
d’évaluation, consiste en la  construction
d’un complexe intégré de pro d u c t i o n
d’acide phosphorique d’une capacité de
375 000 tonnes P2O5/an et de deux
lignes d’engrais granulés, pouvant produire
l’équivalent de 300 000 tonnes P2O5/an,
sous forme de MAP, TSP et DAP.

Sur le plan des ressources humaines, cette
année a été marquée par la consolidation
de la pratique du dialogue social avec les
partenaires sociaux du groupe OCP, à
t ravers l’élaboration conjointe et la signature
de la charte de concertation sociale. Cet
accord novateur met en place un cadre

global de concertation, déf inissant les
principes directeurs et les règles de la
négociation collective.

De la même manière, un pas décisif a été
f ranchi dans le projet de tra n s fe rt du régime
de la caisse interne de retraite du groupe
OCP vers les organismes de prévoyance
gérés par la caisse de dépôt et de gestion.
La signature d’un accord cadre avec la
CDG constitue une première étape de ce
processus.

Parallèlement, ont été développées des
politiques innova n tes, cohére n tes et
p e rfo r m a n tes en ce qui concerne le
m a n a gement de la qualité, de la
santé-sécurité et de l’environnement. Dans
le même esprit, le groupe a poursuivi avec
succès la certif ication de ses activités en
matière de management de la qualité, avec
dix certif icats obtenus en 2005 dans des
domaines aussi variés tels que les achats,
les laboratoires d’analyse, la production, la
ge stion, le chargement des nav i re s .
D’ailleurs, la certif ication du système de
management environnemental de la plate-
forme chimique de Jorf Lasfar, selon la
norme internationale lSO 14001, est très
significative à cet égard.

Enfin, fidèle à son implication en faveur du
développement socio-économique, d’une
m a n i è re générale, le groupe OCP a continué
en 2005 ses actions de parrainage et d e
mécénat dans les domaines de la culture ,du
social, de l’environnement et du sport.

GROUPE OFFICE CHERIFIEN DES PHOSPHATES - OCP
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L
’année 2005 représente un important
tournant dans l’histo i re de l’explora t i o n
minière et pétrolière du Maroc,  avec

la création de l'Of f ice National des
Hydrocarbures et des Mines (ONHYM)
qui résulte de la fusion du BRPM et de
l’ONAREP.

Les grandes orientations stratégiques de
l’Of f ice s’articulent autour de quatre axes
majeurs :
• Fa i re monter en puissance, tant l'explora t i o n
minière que l'exploration pétrolière ; 
• Renforcer la dynamique d'ouverture sur
le marché mondial et le développement
des partenariats avec les inve st i s s e u r s
étrangers afin de stimuler la promotion et
le développement des richesses pétrolières

et minières du pays ; 
• Donner à l'ONHYM une solide crédibilité
i n ternationale, en en faisant un pôle
d'excellence technique, un centre
d ' i n n ovation et de créativité maîtrisant
l'usage des technologies minières les plus
modernes ; 
• D é velopper l'engagement et la
responsabilisation du management pour
instaurer une culture de la performance, de
la tra n s p a rence, de la confiance, du
respect mutuel et de l'intégrité, tendue vers
l'atteinte de résultats ambitieux. 

Au cours de l’année 2005, l’activité  de
l’ONHYM  s’est concentrée sur les
secteurs et les prospects définis comme
prioritaires lors de l’exercice 2004 avec un

OFFICE NATIONAL DES HYDROCARBURES ET DES
MINES - ONHYM
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c a d re organisationnel rénové par la
constitution généralisée d’équipes projet
pluridisciplinaires.
• Pour les métaux  précieux, l’accent  a
été mis sur la poursuite du développement
par sondages des gîtes et pro s p e c t s
aurifères de Tamlalt et d’Eç-çour tout en
signalant la découverte, au cours de cette
année, d’un indice aurifère prometteur, au
sud de la boutonnière du Bas Draa, sur
lequel les premiers sondages de re c o n n a i s s a n c e
entamés ont donné des résultats très
encourageants en or, plomb et zinc.
• Pour les métaux de base, les travaux de
sondage ont concerné les minéralisations
polymétalliques du secteur des Jebilets
(Koudiat Aïcha), du secteur de Guemassa
– Haouz (Frizem et N’Zala) en partenariat
avec Managem et du secteur de
Marrakech - Tekna en convention avec
Jogmec / Jica.
• Concernant les roches et minéraux
i n d u s t r i e l s, les re c h e rches ont été
c o n c e n t r é e ssur les bentonites des bassins
tertiaires (en partenariat avec la société
espagnole Tolsa) et sur les arg i l e s
céramiques de Zekara de Ben Ahmed,
Rehamna et d’Akrach (en convention avec
la société italienne Caolino Panciera),

Par ailleurs, en intégrant les résultats de
t é l é d é tection, de lithogéochimie, de
géochimie et de géophysique aéroportée
(PNCG), la re c h e rche générale s’est
poursuivie sur le Haut Atlas occidental,
l’Anti-A tlas central et occidental, le massif
de Sirwa, la région de Warzazate et le

Maroc central. Ces travaux ont abouti à  la
mise en  évidence de cibles favorables qui
feront l’objet de développement lors des
exercices futurs.

Dans les provinces du Sud, l’exercice 2005
a été marqué par l’extension, vers le
Nord- Est des zones de recherche dans le
cadre d’un avenant à la convention avec la
société canadienne Metalex ainsi que par
le re n fo rcement des campagnes de
géochimie sol, de li thogéochimie et
d ’ a n a l yses hyperspectrales autour des
anomalies géophysiques aéroportées. 

Dans le domaine des hyd ro c a r b u re s
l’activité de l’ONHYM a été orientée
suivant 4 axes majeurs :
- La poursuite de la réalisation des études
sur les projets programmés, dans le cadre
de la nouvelle st ratégie définie par
l’ONHYM, sur les zones de l’Atlantique
O ff s h o re Nord (Ta n ge r - Ta rfaya), de
l ’ A tlantique off s h o re sud (Ta rfaya –
Lagwira), du Gharb, de Haha-Essaouira et
de Tarfaya-Boujdour. Les Zones centrales
du bassin du Gharb, ont fait l’objet de fo ra ge
de 2 puits à objectifs gaziers.
- La poursuite des efforts de promotion des
prospects pétroliers avec la participation
aux différentes manifestations nationales et
i n ternationales, organisées dans les
domaines de la re c h e rche et de l’exploitation
des hydrocarbures.
- Le suivi actif des travaux d’exploration
entrepris par les partenaires de l’ONHYM.
-  Le suivi des travaux de forage réalisés par

OFFICE NATIONAL DES HYDROCARBURES ET DES
MINES - ONHYM
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l’ONHYM et par ses partenaires.

Les principaux travaux réalisés par les
partenaires de l’ONHYM ont concerné :
- La poursuite des travaux d’évaluation
p é t ro l i è re des zones sous conventions, 
- Le forage du puits Douar Oulad Soultane
sur le permis Sidi Fili, réalisé par Samir ;
- L’acquisition de sismique 3D sur les
permis Safi Haute Mer et Safi offshore
Nord Ouest, de sismique 2D sur les permis
Maâmoura et Moulay Bousselham et de
sismique non conventionnelle ADD_HR
sur la zone de reconnaissance Asilah-Tissa ;
- Les retraitements sismiques sur les permis
M a â m o u ra et Moulay Bousselham, le
bassin du Gharb, les permis Ta rfaya
S h a l l ow, les bassins de Missour et
Essaouira-Haha ;
- L’acquisition de pro g rammes grav i m é t r i q u e
et magnétométrique aéro p o rtés sur les
permis Moulay Bousselham et Maâmoura
et sur la zone de re c o n n a i s s a n c e
Guercif-Béni Znassen. 

Dans le domaine des part i c i p a t i o n s
pétrolières, l’année 2005 a enregistré la
signature de plusieurs nouveaux accords
ainsi que 7 avenants aux accords existants,
c’est ainsi que l’Office a signé :

- 4 nouvelles autorisations de re c o n n a i s s a n c e
c o u v rant les domaines de Asilah-Ti s s a ,
Guercif – Beni Znassen, le Bas Draa et
Bouanane ;
- 1 accord pétrolier sur les permis de
recherche Safi Nord Ouest ;
- 2 mémorandums d’entente ; 
- 3 accords de confidentialité.

Au terme de l’exercice 2005, le portefeuille
des participations pétrolières de l’Office
compte 16 accords  pétroliers et 6 contrats
de reconnaissance en partenariat avec 25
sociétés pétrolières.

OFFICE NATIONAL DES HYDROCARBURES ET DES
MINES - ONHYM
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L
'activité minière est l'une des
premières du Groupe ONA,
qui s'y est investi depuis 1928.
Le groupe minier MANAGEM,
filiale de l’ONA compte au
M a roc plusieurs sociétés

d'exploitation dans la mine et l'hyd ro m é t a l l u rg i e
ainsi que deux sociétés de serv i c e s .
M A N AGEM a acquis une expert i s e
i n ternationale dans le déve l o p p e m e n t
minier, à travers l’exploitation de gisements
au Maroc et en Afrique, puis en diversifiant
ses compétences dans l'hydrométallurgie.

Durant l’année 2005, MANAGEM a évolué
dans un environnement économique marqué
par une évolution favorable des cours du
marché (excepté le Cobalt) ainsi qu’une
parité dollar / dirham plus faible. Cette
é volution s’est accompagnée de la
re st r u c t u ration du porte feuille de couve rt u re
de l’or et de l’argent.

L’activité Mines a été marquée par une
amélioration de la production par rapport à
l’année 2004 (Zinc : +17,3% ; Plomb :
+27,4% ;  Cuivre : +11,7% ; Argent : +
9,8% et la fluorine : +7,5%) ainsi que par
une baisse des coûts de revient d’exploitation
au niveau de SMI, SAMINE et CMG.

Pour ce qui est de l’activité
Hydrométallur gie, la qualité de la Cathode
de Cobalt pro d u i te connaît une nette
amélioration, des progrès sont également
enregistrés sur le niveau de production

(1,2%). La production d’oxydes de zinc a
augmenté de 13,9%.

L’activité minière à l’international a été
marquée par la cession de 40 000 000
actions SEMAFO.

Dans la continuité des réalisations de
l’année 2004, la hausse des productions
aussi bien minières qu’hydrométallurgiques
d é m o n t re la pertinence des choix
st ratégiques du groupe MANAGEM en
m a t i è re de porte feui lle dive r s i fi é
(produit/métiers).

Le chiff re d'affa i res consolidé de MANAG E M
s ' e st inscrit à la baisse de 11,6% s'établissant
à 1 646,4 MDH. L’activité cobalt, a en effet
connu un recul de son chiffre d’affaires qui
s ’ e st établi à 371,4 MDH (-38,8%), attribuée
à la chute des cours. MANAGEM a pu faire
face à cette baisse à travers La hausse de la
production et l’amélioration des cours du
zinc, du plomb, du cuivre, de l’argent, de
l’or et de la fluorine.

Le résultat net consolidé à fin 2005 s’établit
à +68,4 MDH, soit + 439,7 MDH par
ra p p o rt à la même période l’année
précédente. 

Le résultat net part du Groupe s’élève à
+126,2 MDH à f in 2005 contre 
– 239,2 MDH réalisés à fin 2004.

MANA GEM a poursuivi activement ses

MANA GEM
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activités d’exploration au Maroc ; les
t ravaux de re c h e rche entrepris lors de
l’année 2005, ont permis de :
• Découvrir de nouvelles re s s o u rc e s /
réserves à HAJAR ;
• Améliorer la qualité des re s s o u rc e s /
r é s e rves et découve rte de nouve l l e s
ressources à DRAA SFAR ;
•  Améliorer de la qualité des ressources
/ r é s e rves et découve rte de nouve l l e s
ressources à SMI (IGOUDRANE, puits E/F
et structures sud de la B3) ;
• Découvrir de nouvelles réserve s /
re s s o u rces à BOUAZZER (f ilon 7 et
TAGHOUNI) ;
• Découvrir de nouvelles réserve s /
ressources à AKKA et indices encoura-
geants de découvertes futures ;
• M e t t re en évidence de nouve l l e s
ressources à SAMINE (BERGAMOU à l’est
du gisement actuel du K-EST).

Les bilans positifs de l’année 2005 ont
permis d’améliorer la durée de vie de
l’ensemble de mines en exploitation
actuellement.

Par ailleurs, MANAGEM poursuit la
re c h e rche dans la valorisation de ses pro d u i t s
miniers à travers les dérivés métalliques,
pour consolider sa fi l i è re hyd ro m é t a l l u rg i q u e .

Sur le plan International, MANAGEM a
signé un accord avec la société SEARCH-
GOLD portant sur l’acquisition à terme
d’une participation de 63% dans la filiale

gabonaise de SEARCHGOLD concernant
un pro g ramme d’exploration sur le
domaine aurifère de BA KOUDOU au
Gabon. Avec l ’expérience acquise en
Afrique de l’Ouest, l’investissement dans
ce projet très prometteur représente, pour
MANAGEM, une nouvelle étape dans le
développement de ses activités et traduit
sa forte volonté de renforcer sa présence à
l’int ernational. Dans le cadre du projet
CO S TAMIN, MANAGEM a conclu un
a c c o rd de partenariat, sous conditions,
avec une société congolaise pour le
d é veloppement de deux permis à fo rt
potentiel en cobalt et cuivre situés dans
l’arc cuprifère du Katanga en RDC.

En plus des partenariats cités plus haut,
M A N AGEM détient plusieurs permis
d’exploration à l’international sur lesquels
elle mène des programmes d’exploration
afin de mettre en évidence de nouveaux
gisements. C’est le cas notamment au
Gabon (Or), au Mali (Or), au Congo
Brazzaville (Or et métaux de base).

MANA GEM

Managem à l’International
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Créée en 1988, CMG exploite deux
gisements polymétalliques dans la
région de Marra kech, et pro d u i t

depuis 1992 des concentrés de zinc, de
plomb, de cuivre ainsi que l’oxyde du Zinc.

Au cours de l’année 2005, l’activité minière
de CMG a été marquée par une légère
baisse de la teneur du Zinc (-0,2%), une
teneur en Plomb en hausse de (9,5%) et
un recul de la teneur du Cuivre produit (de
prés de 24 %) ; La hausse de la part du to n n a ge
e x t rait de DRAA SFAR dans le to n n a ge global
a influencé l’évolution des teneurs exploitées.
En effet, la baisse de celles-ci au niveau du
c u i v re et l’amélioration des teneurs exploitées
du plomb reflète les caractéristiques du
gisement DRAA SFAR plus riche en plomb
et plus pauvre en cuivre.

Par ailleurs, les récupérations du métal ont
évolué positivement malgré la baisse des
teneurs traitées du cuivre et ce, grâce à
l’adaptation systématique des circuits de
traitement en fonction des changements
des caractéristiques du minerai traité (taux
d ’ox ydation, richesse du minerai en
micas…) ainsi qu’à la modification du
circuit de flottation du cuivre.

Le rythme journalier moyen d’exploitation
en 2005 s’est amélioré de 13,4%, cette
évolution est due à la hausse du rythme
d’exploitation à DRAA SFAR. CMG a ainsi
pu contre c a r rer la baisse du ry th m e
d’exploitation à HAJJAR, gisement en
cours d’épuisement, qui a accusé une baisse
de -13,3% en matière de tout venant extra i t .

COMPAGNIE MINIERE DES GUEMASS A-CMG
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C
réée en 1969, SMI exploite le gisement
métallique d’argent d’Imiter situé à 150
km à l’est d’Ouarzazate. Elle produit d e s

l i n gots d’argent métal d’une pureté de 99,6 %.

L’activité minière de SMI a été caractérisée  par
un re n fo rcement des teneurs grâce à un effo rt
de sélectivité ainsi qu’à l’orientation de

l’exploitation vers des zones riches. Cette
é volution favo rable des teneurs a également
été à la source de l’amélioration de la
r é c u p é ration métal.

La production d’argent métal a de ce fait 
augmenté  de 9,8%.

SOCIETE MET ALL URGIQUE D’IMITER-SMI
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S
AMINE exploite le gisement d’El
Hammam à 80 Km de Meknès. La
mine fait partie des pre m i è re s

e n t reprises minières productrices de
fluorine dans le monde.

Le ry thme de production en 2005
s’améliore de 3,4% comparativement à

l’année précédente. La perfo r m a n c e
réalisée concerne également les teneurs
traitées et la récupération. Ces réalisations
s’expliquent par l’amélioration des
performances de l’activité minière ainsi
que l’adaptation des circuits de traitement
aux nouvelles cara c t é r i stiques des
minéralisations exploitées.

SOCIETE ANONYME D’ENTREPRISES MINIERES – S AMINE

S
ituée à 280 Km au sud-est d’Agadir,
AGM extrait de l’or métal du gisement
aurifère D’IOURIRN.

Le rythme moyen de production est en
a m é l i o ration de +7,2% par ra p p o rt à
l’année précédente. La hausse du rythme
de production est principalement le
résultat de la montée en puissance des
tonnages exploités à partir des carrières.

Les teneurs traitées ont enregistré une
baisse de -10% par rapport à 2004. Cette

baisse est due aux problèmes de dilution,
de salissage et aux difficultés relatives à la
tenue des terrains ainsi qu’à la nécessité de
l’exploitation des carrières à faibles teneurs
pour compenser le déficit en terme de
tonnage souterrains. 

Malgré  la chute de la te n e u r, la récupéra t i o n
usine a enregistré une amélioration de 2%,
cette augmentation et allouée à la maîtrise
de l’adaptation des para m è t res de la
gravimétrie en fonction des teneurs et des
qualités du minerai traité. 

AKKA GOLD MINING - A GM
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Implantée à 120 kilomètres au sud de la
ville d’Ouarzazate, CTT BOU AZZER a
démarré son activité qui est l’exploitation

et le traitement du cobalt primaire depuis
1930. 

Les teneurs exploitées en 2005 sont en
baisse de 0,9% par ra p p o rt à l’année
p r é c é d e n te suite à l’o u ve rt u re et à la
préparation de nouveaux chantiers. Malgré
c e t te baisse, la récupération est en
amélioration de 4,5%. Cette amélioration
est allouée aux  actions entretenues au
niveau de la flottation. La production métal
est de 1 473 T cobalt en 2005, soit une
baisse de 1% par rapport à 2004. 

La production de cathodes s’établit,
malgré ces résultats, à 1 613,3 TM en
2005, en progression de 1,2% par rapport
à 2004.

Il est à noter qu’au cours de l’année 2005,
les faits suivants ont marqué l’activité de la
mine :

• Amélioration de la qualité des cathodes
de cobalt grâce à la maîtrise de certaines
impuretés (Mn) ainsi qu’à la maîtrise de
l’alimentation de l’usine ;
• Amélioration des prix de revient des
cathodes de cobalt due à la baisse de la
part des cathodes produites à partir des
matières secondaires dans la production
globale ;

COMPAGNIE DE TIFNOUT TIR ANIMINE - CT T

L a société de services TECHSUB est
c o n stituée depuis 1992. El le gère
deux activités principales :

• Les sondages, pour lesquels elle dispose
de moyens nécessaires à la reconnaissance
géologique et géotechnique des terrains ;
• Les travaux souterrains, pour lesquels
elle développe de nouvelles technologies
de creusement fiables et adaptées à tous

les types de sols.

La hausse du chiffre d’affaires par rapport
à l’année dernière résulte principalement
de la hausse de l’activité de sondages
carottés et de l’activité des cheminées
Raise ce qui a permis de contrecarrer la
baisse enregistrée au niveau de l’activité
des sondages destructifs.

TECHSUB
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L
a société REMINEX dispose d’un
savoir-faire dans la découverte et la
mise en valeur de gisements miniers,

la mise au point des procédés de
t ra i tement, les études techniques et
économiques, l’ingénierie et la maîtrise
d’œuvre des projets miniers et industriels,
REMINEX est organisé autour de tro i s
entités :

• REMINEX Exploration , qui prend en
charge les travaux de géologie appliquée
et ceux de re c h e rche minière sur les
projets au Maroc comme à l’international.

• Le Centre de Recherche REMINEX, qui
dispose de labora to i res équipés
d’installations à la pointe de la technologie
pour effectuer analyses et essais
physico-chimiques. Il est capable de traiter
plus de 150 000 échantillons par an et de
p ro d u i re plus d’un mill ion de

d é terminations annuelles. To u tes les
prestations du centre de recherche sont
certif iées suivant la norme ‘ISO 9001’
version 2000. Les analyses sont, quant à
elles accréditées selon la norme 17025
auprès du COFRAC ;

• REMINEX Ingénier ie, qui met à la
disposition de ses clients, au Maroc et à
l ’ é t ra n ge r, une gamme complète de
services d’ingénierie, de gestion de projet,
de conseil et d’assistance technique dans
les domaines miniers, hydrométallurgiques
et industriels. Les services de «REMINEX
Ingénierie» couvrent toutes les phases de
d é veloppement d’un projet, depuis les
études de faisabilité jusqu’à la mise en
s e rvice des installations. «REMINEX
Ingénierie» a réalisé depuis 1993 tous les
p rojets de développement miniers et
h yd ro m é t a l l u rgiques du groupe MANAG E M .

REMINEX
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D
urant  l’année 2005, les travaux de
re c h e rches de la CMT se sont
intensifiés par rapport à 2004, aussi

bien sur les structures à Plomb-Argent-
Zinc, que sur les structures aurifères.

Ainsi, près de 300 m de galeries et 800 m
de sondages carottés ont ainsi été investis
dans la recherche Plomb-Argent-Zinc. Les
travaux de recherches sur les structures
aurifères ont permis la réalisation de plus
de 1250 m de galeries et 1400 m de
sondages carottés.

Par ailleurs, les différentes investigations
menées sur les zones minières de la
société ont permis la reconstitution des
réserves à 90%.

En ce qui concerne la production, le centre
minier de Tighza a pu produire  327.000
tonnes de minerai à 7,9 % de Plomb, 140
gr/t d’Argent et 1,3 % de Zinc, contre
337.470 tonnes en 2004.

Au cours de l’année, l’usine de traitement
de la société a produit  30.300 tonnes de
concentrés de Plomb-Argent contre
30.397 tonnes en 2004  et 5.100 tonnes
de concentrés de Zinc.

Q u a s i - stables par ra p p o rt à l’année dernière ,
les ventes globales de la Compagnie ont
porté sur 35.800 tonnes de concentrés
dont 71,5% ont été livrées à la Fonderie de
Plomb de Zellidja  et le reliquat à l’export.

Le chiffre d’affaires total de la CMT durant
l’année s’est élevé à  246 millions de
dirhams en hausse de 14,8% par rapport
aux réalisations de l’année écoulée.

L’investissement total de CMT en 2005 a
été de 32 millions de dirhams environ.

COMPAGNIE MINIERE DE T OUISSIT - CMT
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L ’exercice 2005 a été marqué par une
très fo rte pro g ression de la pro d u c t i o n
de sel grâce à une demande en

c roissance continue en particulier au
niveau de l’export.

Cette demande favorable a été mise à
p ro fit pour développer dava n t a ge la
recherche minière.

L’activité de la re c h e rche minière de
l’année 2005 a été axée principalement
sur :

• La poursuite du programme de sondages
carottés fond entamé à la fin de l’année
2004 par la réalisation de 442 mètres de
forages au fond de la mine.

• La re c h e rche par travaux miniers
notamment dans la partie sud du gisement
où les traçages ont recoupé du sel lité de
bonne qualité (teneur en Nacl >98%).

En augmentation de 36% par rapport à
l’année dernière, la SSM a produit au titre
de cet exercice, 348.456 tonnes de sel
c o n t re 256.024 tonnes. Les ve n tes en
hausse de 37,8% se sont élevées à
352.379 tonnes contre 255.639  tonnes en
2004. De même, les exportations ont
p ro g ressé de 58,8% pour atte i n d re
236.554 tonnes contre 139.106 tonnes
l’exercice précédent. Le chiffre d’affaires
correspondant aux ventes globales de la
SSM a atteint à 66,560 MDH contre
52,147 MDH réalisé en 2004 soit une
augmentation de 27,6%.

Le montant des investissements engagés à
fin décembre 2005 s’est élevé à 9.440
KDH, portant essentiellement sur la
recherche minière, la construction d’un
local de stockage de sel au carreau de la
mine, et la rénovation de la signalisation
dans le puits d’extraction.

SOCIETE DE SEL DE MOHAMMADIA - S.S.M.

COMPAGNIE MAR OCAINE DES BARYTES - COMAB AR

E
xploitant la barytine et la bentonite,
cette société où l’Office est associé
à hauteur de 45 % avec la société

n o rvégienne NORBAR MINERA L S,  a
réalisé au 31/12/05 une production de
303.600 tonnes de barytine en roches,
46.000 tonnes de barytine broyée, 15.100
tonnes de bentonite industrielle et 2500 t

de bentonite pétrolière. Les ventes ont
p o rté sur 253.000 tonnes de bary t i n e
roche, 46.100 tonnes de barytine broyée,
7.735 tonnes de bentonite industrielle et
2.790 tonnes de bentonite pétrolière. Le
c h i ff re d'af fa i res correspondant à ces
ve n tes est de 146,715 MDH contre
119,037 MDH l’exercice précédant.
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C
e t te société dont l’ONHYM part i c i p e
à hauteur de 50 %, produit du sel
gemme à Zima et du sel marin sur

la côte et La rache. La production  s’est élev é e
à 25.396 tonnes contre 26.456 tonnes
réalisées en 2004. Les ventes ont porté sur

31.781 tonnes contre 34.459 tonnes l’exer-
cice précédant pour un chiffre d'affaires
17,518 MDH contre 19,172 MDH l’exe rc i c e
précédant.

SOCIETE CHERIFIENNE DES SELS - S.C.S

A
u cours de l’année 2005, la
Fonderie a produit 54 460 tonnes
de plomb doux, 40 450kg d’argent

métal.

La société a mis en vente 54 630 tonnes de
plomb doux, 39 501 kg d’argent fin, 983
tonnes de mattes cuivreuses et 2 071
tonnes d’oxydes d’antimoine.

Le chiffre d’affaires réalisé par la société en
2005 a atteint 624,133 millions de dirhams
contre 376,471 millions de dirhams en
2004.

Par ailleurs, les investissements, ont atteint
12,963 millions de dirhams.

SOCIETE DES FONDERIES DE PLOMB DE ZELLIDJ A - FPZ 

SOCIETE ANONYME CHERIFIENNE DES ETUDES MINIERES - SAC E M

P
roduisant le bioxyde de manganèse,
l’ONHYM participe dans cette société
à hauteur de 42 ,99 %. La production

de l’année 2005 s’est élevée à 10.017
tonnes de concentrés. Les to n n a ges ve n d u s

de 8.017 tonnes de manganèse conditionné
ont permis la réalisation d’un chiff re d'affa i re s
de 12,393 MDH. 
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ANNEXES STATISTIQUES



55

PRODUCTION DE CONCENTRES
2004

QUANTITÉ
(TONNES)SUBSTANCES

PHOSPHATE 25 369 000 27 254 000

PLOMB 58 810 59 920

ZINC 139 160 151 270

FER 4 875 8 130

CUIVRE 11 190 12 650

COBAL T 18 410 13 030

MANGANESE 9 050 11 270

BARYTINE 415 200 475 575

FLUORINE 107 160 114 740

SEL 278 880 319 900

BENTONITE 38 160 64 350

ARGILES SMECTIQUES 28 700 29 060

GHASSOUL 1 240 1 010

TALC 255

FELDSPATH 30 270 27 795

TOTAL 26 510 360 28 542 700

QUANTITÉ
(TONNES)

2005
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PRODUCTION DES PRODUITS DERIVES ET METAUX
2004

QUANTITÉ
(TONNES)SUBSTANCES

Dérivés de phosphates

P2O5 3 254 000 3 390 000

Acide purifié 133 000 140 000

DAP 834 000 939 000

MAP 672 000 563 000

NPK 250 000 221 000

ASP 27 000 24 000

TSP 623 000 618 000

Total (1) 5 793 000 5 895 000

Autres produits

PLOMB MET AL 40 712 54 460

ARGENT 180,586 185,735

OR 1,493 1,786

MATTE CUIVREUSE 714

CATHODES DE COBALT 1 594 2 165

OXYDE DE ZINC 4 525 2 110

SULFATE DE CUIVRE 837 192

SULFATE DE NICKEL 348 499

ARSENIC 6 866 8 939

Total (2) 55 064 69 267

Total Général 5 848 064 5 964 267

QUANTITÉ
(TONNES)

2005
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PRODUITS CONCENTRES (Ventes Locales)

(*) : dont ventes intra - G.OCP

2004

Volume  (T) Valeur (1000 dh) Volume (T) Valeur (1000 dh)SUBSTANCES

PHOSPHATE * 13 401 000 2 828 000 13 888 000 3 359 000

PLOMB 13 895 59 760 24 200 157 240

FER 1 140 380 380 65

ZINC 8 080 6 770 7 180 8 090

MANGANESE CHIMIQUE 24 27

SEL 138 120 37 420 119 480 31 330

FLUORINE 2 740 1 380 145 14

BENTONITE 5 290 510 8 150 585

ARGILES SMECTIQUES 500 140

GHASSOUL 650 3 100 890 4 680

PYROPHILITE 26 510 12 990

TALC 620 730 570 1 180

DIVERS PRODUITS 35 420 10 410

TOTAL 13 607 455 2 948 600 14 075 529 3 575 201

2005
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PRODUITS DERIVES DES PHOSPHATES ET METAUX
(VENTES LOCALES)

2004

Volume (T) Valeur (1000 dh) Volume(T) Valeur (1000 dh)SUBSTANCES

DERIVES DE PHOSPHATES

DAP 86 000 141 000 112 000 211 000

MAP 16 000 28 000 15 000 32 000

ASP 27 000 47 000 24 000 49 000

NPK 247 000 407 000 219 000 412 000

TSP 32 000 39 000 24 000 33 000

Acide prétraité 159 000 479 000 165 000 572 000

AUTRES 42 000

Total (1) 567 000 1 141 000 559 000 1 351 000

AUTRES PRODUITS

PLOMB DOUX 3 066 28 670 2 729 25 953

ARGENT 0,079 150

OXYDE DE ZINC 112 1270 234 2927

SULFATE DE CUIVRE 16 194 81 2277

Total (2) 3 194 30 284 3 044 31 157

TOTAL 570 194 1 171 284 562 044 1 382 157

2005

2004

Volume (T) Valeur (1000 dh) Volume (T) Valeur (1000 dh)SUBSTANCES

2005

Produits Concentrés 13 607 455 2 948 600 14 075 529 3 575 201

Produits Dérivés 570 194 1 171 284 562 044 1 382 157

TOTAL 14 177 649 4 119 884 14 637 573 4 957 358

VENTES LOCALES DU SECTEUR
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PRODUITS CONCENTRES (EXPORTATIONS)
2004

Volume (T) Valeur (1000 dh) Volume (T) Valeur (1000 dh)SUBSTANCES

PHOSPHATE 11 828 000 3 747 000 13 388 000 4 593 000

PLOMB 42 180 146 070 47 190 162 560

ZINC 125 690 220 955 204 280 400 965

CUIVRE 10 180 52 605 11 360 71 980

FER 4 230 11 170 7 210 7 922

MANGANESE 3 580 18 900 7 970 11 130

BARYTINE 335 075 152 530 395 410 184 315

FLUORINE 101 010 122 475 109 290 152 390

SEL 139 115 22 425 209 750 33 620

BENTONITE 62 090 25 070 37 150 8 460

ARGILES SMECTIQUES 36 110 7 870 34 000 7 760

GHASSOUL 1 000 3 870 616 3 500

TOTAL 12 688 260 4 530 940 14 452 226 5 637 602

2005
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PRODUITS DERIVES DES PHOSPHATES ET METAUX 
(EXPORTATIONS)

2004

Volume (T) Valeur (1000 dh) Volume (T) Valeur (1000 dh)SUBSTANCES

DERIVES DE PHOSPHATES

P2O5 2 037 000 5 622 000 2 164 000 6 834 000

Acide purifié 134 000 708 000 131 000 807 000

DAP 764 000 1 506 000 814 000 1 783 000

MAP 655 000 1 379 000 531 000 1 229 000

TSP 613 000 941 000 577 000 925 000

Total (1) 4 203 000 10 156 000 4 217 000 11 578 000

AUTRES PRODUITS

PLOMB DOUX 37 819 310 285 54 630 519 550

OR 1,386 123 680 2,043 119 150

ARGENT 176,523 297 740 187,394 340 280

MATTES CUIVREUSES 703 3 250 977 13 580

CATHODES DE COBALT 1 549 555 970 1 874 485 320

OXYDE DE ZINC 11 538 108 290 4 517 51 330

SULFATE DE CUIVRE 660 3 850 160 1 180

ARSENIC 4 100 21 710 5 178 21 850

SULFATES DE NICKEL 59 1 730 42 1 160

Total (2) 56 606 1 426 505 67 567 1 553 400

TOTAL 4 259 606 11 582 505 4 284 567 13 131 400

2005

2004

Volume (T) Valeur (1000 dh) Volume (T) Valeur  (1000 dh)SUBSTANCES

2005

Produits Concentrés 12 688 260 4 530 940 14 452 226 5 637 602

Produits Dérivés 4 259 606 11 582 505 4 284 567 13 131 400

TOTAL 16 947 866 16 113 445 18 736 793 18 769 002

EXPORTATIONS TOTALES
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20042003 2005

VENTES LOCALES 3 796 204 4 119 884 4 957 358

Produits Miniers 2 781 120 2 948 600 3 575 201

Dérivés des Phosphates et Métaux 1 015 084 1 171 284 1 382 157

EXPORTATIONS 13 877 291 16 113 445 18 769 002

Produits Miniers 4 187 550 4 530 940 5 637 602

Dérivés des Phosphates et Métaux 9 689 741 11 582 505 13 131 400

VENTES GLOBALES 17 673 495 20 233 329 23 726 360

INTERBRANCHES 2 676 540 2 887 760 3 516 240

TOTAL 14 996 955 17 345 569 20 210 120

CHIFFRE D’AFF AIRES DU SECTEUR MINIER T .T.C.(1000 DHS) 

20022001 2003
IMPORT ATIONS GLOBALES CAF* 136,1 157,9 180,3 

EXPORTATIONS GLOBALES FOB * 83,9 87,9 94,4 

TAUX DE COUVERTURE % 61,6 55,6 52,3

EXPORTATIONS SECTEUR MINIER 13,9 16,1 18,7

PART EXPORTATIONS NATIONALES
DU SECTEUR MINIER %          * 16,6 18,3 19,8 

PART DU SECTEUR MINIER DANS LE COMMERCE EXTERIEUR 
(En Millions de Dirhams)

* y compris les transactions effectuées sous le régime des admissions temporaires sans paiement (intégré depuis 1998).

20042003 2005

Ingénieurs 1 355 1 394 1 353

TAMCA 6 182 6 229 6 128

Ouvriers et Employés 27 687 27 951 24 154

TOTAL 35 224 35 574 31 635

EFFECTIFS

2002 20032003

RECHERCHES 222 228 90 

EXPLOIT ATION & VALORISA TION 1 359 2 570 2 200 

SOCIAL ET FORMA TION 336 226 40

TOTAL 1 917 3 024 2 330

INVESTISSEMENT MINIERS (En Millions de Dirhams) 
2004 2005

20042003 2005



SOCIETE

GROUPE OFFICE CHERIFIEN
DES PHOPHATES - O.C.P.

CENTRE KHOURIBGA

CENTRE YOUSSOUFIA

CENTRE BENGHERIR

ZONE PHOSBOUCRAA

ZONE SAFI

JORF LASFAR

MANAGEM
GROUPE ONA

SOCIETE METALLURGIQUE
D’IMITER - S.M.I

COMPAGNIE MINIERE DES 
GUEMASSA - C.M.G.

COMPAGNIE DE TIFNOUT
TIRANIMINE - C.T.T.

SOCIETE ANONYME
D’ENTREPRISES MINIERES
SAMINE

SOCIETE DE RECHERCHE ET
D’INGENIERIE - REMINEX

TECHSUB

AKKA GOLD MINING - A.G.M.

SUBSTANCE PRODUITE

PHOSPHATES

COBALT
CUIVRE

FLUORINE

ARGENT

PLOMB
ZINC

CUIVRE

COBALT

FLUORINE

INGENIERIE

INGENIERIE

OR

ADRESSE

2, rue Al Abtal - Hay Erraha - CASABLANCA
Tél. : 022.23 00 25 - 022.23 01 25

022.23 10 25 - 022.23 20 25
Fax : 022.23 03 35 - 022.23 05 65

Avenue Hassan II - KHOURIBGA
Té. : 023. 49 15 15
FAX : 023.49 14 93

Bd Moulay Youssef - YOUSSOUFIA
Tél. : 024.64 90 01 - 024.64 91 51
FAX : 024.64 92 48

BENGUERIR
Tél. : 024.45 81 51 / 75
FAX : 024.45 80 31

B.P. 76 et 101 - LAAYOUNE
Tél. : 028.89 36 28/29
FAX : 028.89 41 81 - 028 89 42 15

Route Djorf El Youdi - Safi BP 219
Tél. : 024.46 30 89 - 024.46 30 48
FAX : 024.46 24 23

Jorf Lasfar - EL JADIDA
Tél. : 023.34 50 94-023.34 52 30-023.34 54 30
FAX : 023.34 54 32

Tour A - Angle Bd Zerktouni et Bd Al Massira Al
Khadra - B.P. 16016 - Casablanca
Té. : 022.95 65 65 - FAX : 022.95 64 64

Tour A - Angle Bd Zerktouni et Bd Al Massira Al
Khadra - B.P. 16016 - Casablanca
Té. : 022.95 65 65 - FAX : 022.95 64 64

Tour A - Angle Bd Zerktouni et Bd Al Massira Al
Khadra - B.P. 16016 - Casablanca
Té. : 022.95 65 65 - FAX : 022.95 64 64
Douar Hajar Province. Marrakech
Tél. : 024.43 07 38 - 024.43 72 60
FAX : 024.43 24 32

Tour A - Angle Bd Zerktouni et Bd Al Massira Al
Khadra - B.P. 16016 - Casablanca
Tél. : 022.95 65 65 - FAX : 022.95 64 64
Bou-Azzer - Province d’Ouarzazate
Tél. : N°1 par Ouarzazate

Tour A - Angle Bd Zerktouni et Bd Al Massira Al
Khadra - B.P. 16016 - Casablanca
Tél. : 022.95 65 65 - FAX : 022.95 64 64
El Hammam Province de Khemisset
Tél. : 037.55 30 01 - Fax : 037.55 30 03

Tour A - Angle Bd Zerktouni et Bd Al Massira Al
Khadra - B.P. 16016 - Casablanca
Tél. : 022.95 65 65 - Fax : 022.95 64 64 

Tour A - Angle Bd Zerktouni et Bd Al Massira Al
Khadra - B.P. 16016 - Casablanca
Tél. : 022.95 65 65 - Fax : 022.95 64 64 

Tour A - Angle Bd Zerktouni et Bd Al Massira Al
Khadra - B.P. 16016 - Casablanca
Tél. : 022.95 65 65 - FAX : 022.95 64 64

L istes des Membres de la FDIM
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ADRESSE

5-7, Avenue Moulay Hassan - RABAT
Tél. : 037.23 98 98 - 037.23 80 00
FAX : 037.70 94 11 - 037.28 16 26

279, Bd Zerktouni - CASABLANCA
Tél. : 022.39 61 80 / 81 - Fax : 022.39 61 92
OUJDA : Tél. : 035.65 40 02/24-Fax : 035.65 40 93
TIGHZA : Tél. : 035.39 01 81 - Fax : 035.39 05 94

5, Avenue des F.A.R. CASABLANCA
Tél. : 022.20 00 58 - 022.20 00 81
Fax : 022.27 44 11
Mine de l’IMINI - B.P. 584 MARRAKECH
Tél. : 024.89 04 51

65, Bd d’Anfa angle Bd Moulay Youssef
5ème Etage - CASABLANCA
Tél. : 022.20 80 44 - 022 20 76 68
Fax : 022.20 79 66
OUJDA Tél. : 036.68 22 57

33, Charii Tarik Ibnou Zyad - RABAT
Tél. : 037.76 76 85 / 86 - Fax : 037.76 38 75  

300, Rue Mustapha El Mâani
CASABLANCA
Tél. : 022.29 95 34 / 25 - 022.26 96 99
Fax : 022.43 06 86

47, Allal Ben Abdellah - 7 ème étage - n° 45 -
CASABLANCA - Tél. : 022.43 06 81 à 84
Fax : 022.43 06 86

37, Zankat Aït Baâmrane CASABLANCA
Tél. : 022.40 59 63 - 022.40 59 64
Fax :022.40 86 77

5, Avenue Moulay Hassan B.P. 1347 - RABAT
Tél. : 037.70 61 34 - 037. 70 64 62
Fax : 037. 70 64 62
Mohammadia Tél. : 023.33 56 19 - Fax : 023.33 56 20
Mine : Ain-Tekki par Beni Yakhlef
province Ben Slimane. B.P. 104

25, Rue Emile Brunet - CASABLANCA
Tél. : 022.62 18 72 / 73 - 022.61.34.23
Fax : 022.61 34 22

425, Bd Ibn Tachfine - CASABLANCA
Tél. : 022.62 23 26 - Fax : 022.62 83 37

32, Avenue Souktani - Résidence Souktani
CASABLANCA
Fax : 022.94 31 19

8, Rue Zineb Nafzia Quartier Industriel Quéliz 
Marrakech - Tél. : 024.43 87 62 - 024.43 97 92
Fax : 024.43 83 97

Résidence Lakhdar - Immeuble E Apt N° 2 Rue
Jaafar Essadik - Agdal - RABAT
Tél. : 037. 67 00 73 - 037. 67 00 75 - 037.67 00 76
Fax : 037. 67 00 52

Hay Salem, Rue Ain Serdoun B.P. n° 20375 -
CASABLANCA
Tél. : 022. 39 37 25
Fax : 022.98 88 26 - 022. 39 49 69

Sidi Daou Targa-Hay Mohammadi - MARRAKECH
Tél.: 024. 39 22 53 - Fax : 024.39 22 70

SOCIETE

OFFICE NATIONAL DES
HYDROCARBURES ET DES
MINES ONHYM
(Ex BRPM/ONAREP)

COMPAGNIE MINIERE DE
TOUISSIT - C.M.T.

SOCIETE ANONYME CHERIFIENNE
D’ETUDES MINIERES - SACEM

SOCIETE DES FONDERIES DE 
PLOMB DE ZELLIDJA - F.P.Z.

COMPAGNIE MAROCAINE
DES BARYTES - COMABAR

SOCIETE NORD AFRICAINE
DE RECHERCHES ET
D’EXPLOITATION DES MINES
D’ARGANA -SNAREMA

COMPAGNIE MINIERE DE
SEKSAOUA - C.M.S.

SOCIETE NOUVELLE UNION DES
METAUX MAROC - SNUMM

SOCITE DE SEL DE 
MOHAMMADIA - S.S.M.

SOCIETE CHERIFIENNE
DES SELS - S.C.S.

GLOBAL MINING SERVICE
GLOMINE

SOCIETE DE COMMERCIALISATION
ET D’EXPLOITATION MINIERE
D’IMOULASSE - SCEMI

INDUSTRIE MINIERE MAROCAINE
I.M.M.

TRAVAUX SOUTERRAINS - GENIE
CIVIL - BATIMENT - ECG

SOCIETE D’INGENIERIE
INDUSTRIELLE - S.I.G.C.

AMENSIF MANAJIM

SUBSTANCE PRODUITE

PLOMB
ARGENT

ZINC

MANGANESE

PLOMB DOUX
ANTIMONIATE

MATTE CUIVREUSE

BARYTE

BARYTE

CUIVRE

BARYTE

SEL

SEL

BARYTE

BARYTE

SOUS-TRAITANCE

CONSULANT
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